LA  COMMISSION 

Nommes  pat  le  Dircâoirc  y le  xy  août , 
( vieux  ftyle  ; de  l’an  fécond  de  la 
République  une  & indivifible , pour  vé- 
rifier les  différentes  dénonciations  qui 
ont  été  faites  y contre  plufitùrs  Adminif 
trateuTs  de  l’Hôtel  national  îles  Mili- 
taires Invalides  autres  Agens  de 
V Adminfiration  y & prendre  des  ren- 
fiignetnens fir  tous  les  abus  qui  peuvent 
ex  fier  dans  cet  Hôtel.  * 


on  a été  fait  au  Direfloire  du  Département 
ire , de  l’an  3".  de  la  République  une  & 
nouveau  (iyU\ 


N m&mt . - 


jours  fuivans  à rHôteîitational  des  Invalides.  Animée 
du  défir  de  remplir  les  vues  du  Directoire,  nous 
avons  cherché  à éviter  les  détours  qui  poiirroient 
nous  arrêter  dans  notre  marche  : mais  au  premier 
pas,  nous  avons  vu  avec  étonnement  FAdminiftra- 
tion  de  rilôtel  aflemblée  , & cherchant  à écarter 
votre  Comniiffion  de  la  marche  qu'elle  s'éteit  tracée. 
Comme  nous  nous  occupions  de  la  ledure  de lar- 
rcté  en  exécution  duquel  nous  allions  opérer  , 
nous  avons  été  furpris  de  recevoir  deux  députa- 
tions de  plufieurs  membres  de  cette  Admîniftra- 
tion , qui  nous  ont  invités  à entrer  au  confeil-gé- 
héral , & nous  avons  cru  devoir  y confentir. 

Entrés  dans  le  Confeil , nous  avons  entendu 
plufieurs  membres  de  l'Adminiftration  demander 
la  parole  contre  la  citoyenne  Fiat,  fupérieure  de 
l’infirmerie  5 Sc  contre  le  citoyen  Cordier,  militaire  , 
Adminifirateur.  Nous  avons  fait  tous  no«  efforts 
pour  mettre  de  rordre  dans  les  demandes , en  ob- 
fervant  que  ce  n’étoit  point  le  temps  de  s’occu- 
per de  ces  objets  ; que  nous  délirions  fuivre  le 
plan  que  nous  nous  étions  tracé  ; & que  nous 
recevrions  toutes  les  plaintes  qui  nous  feroient 
faites , mais  avec  ordre. 

A ces  paroles  , il  s’efl  élevé  quelques  murmures  ; 

& votre  Commifiîon  a été  obligée  d’entendre  plu- 
fieurs dénonciations  , tant  contre  la  citoyenne  Fiat, 
que  contre  le  citoyen  Cordier  ^ Adnainiflratcur. 


Moüs  âvorts  fait  tout  ée  qui  étoÜ  en  liolfé  pouVoif 
pour  obtenir  dés  éciairciflemens  fur  les  dénoncia- 
tions relativès  à la  citoyenne  Piat,  touchant  les 
reproches  qui  lui  ont  été  faits,  fur  le  nombre  des 
fcenrs  auxquelles  on  délivre  la  viande  en  plus  grande 
i^uahtîté  qüé  ce  nombre  ne  le  comporte» 

Pour  vér.ncr  le  fait , nous  avons  appelé  le  ci- 
toyén  Sïlery  , & par  luite  le  citoyen  Dard  ; il 
t-éfukede  leurs  déclarations,  que  cet  abus  éft,  comme, 
bien  d a 'très,  très-ancien  ; & même  de  IWeu  du 
Citoyen  Dard , Ja  citoyenne  Fiât  en  âvoit  depuis 
long  - temps  demandé  la  ceflatioiï. 

Mais  la  citoyenne  Plat  a-t-elfe  profilé  de  cet 
abus  ? non  : il  eft  demeuré  Conftaut  que  ç‘a  été  la 
totahte  des  fceürs  qui,  en  conféquence.  Ont  eu 
& ont  encore  de  la  foupe  un  peu  meilleure , puif- 
que  la  livraifon  de  la  viande  île  fe  fait  point  à là 
citoyenne  Piat,  mais  bien  au  cullînier. 

Quant  aux  autres  dénonciations  qui  la  regar- 
Jnt  touchant  les  vins  de  liqueurs  deftinés  aux 
toa  ades  , les  poules,  &m  , Ce  font  des  objets  qu*il 
nous  etoit  impoffible  de  vérifier,  pâme  que  les  Ls 
de  liqueur  avoient  été  ôtés  â la  citotlnne  Piâr 
remis  a l’apothicaire  avant  notre  miffion.  * 

lillf  '■ 

h ‘ - J-  *3“®  des  noms,  & il  nV  eft 
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Le«  autres  dénonciatioris  faites  contre  cettè  ci- 
toyenne contre  le  citoyen  Cordier,  ne  nous 
paroiiTent  point  de  nature  à devoir  vous  occuper  ; 
car  nous  y avons  remarqué  un  acharnement  très- 
prononcé  contre  ces  deux  inoiviaus. 

En  conféqueiics,  nous  ne  vous  préfenterons 
dans  notre  rapport  que  les  abus  que  nous  avons 
obiervés  dans  cette  maiion. 

Avant  Q abord  viiité  les  logemens , nous  avons 
remarqué  des  travaux  commencés  , dont  le  réful- 
tat  annonçoit  une  grande  dépenle.  Nous  ne  teroiis 
aucune  réflexion  fur  ces  objets  , parce  qu  il  y a 
ime  CommilTion  qui  va  s occuper  de  la  vériticalion 
des  plans  de  Tarcbitecle.  ■ 

Votre  Commiinon a vifité  les  tables  de.  olHciers 
& des  folclats  avant  le  repas.  Elle  a vu  que  celles 
des  oibclers  étoient  di^ofées  avec  une  grande 
propreté , couvertes  de  nappes  , &:  fervies  en  ar- 
genterie ; que  celles  des  fou  s -officiers  & des  fol- 
dats  étoient  fans  nappes  , en  marbre , &c  que  ces 
•tâbles  étoient  très-graÆs.  , 

La  même  vifite  a eu  lieu  iors  des  repas  tant 
des  officiers  que  des  fous-officiers  & foldats  : 
nous' avons  remarqué  qufil  exifioit  une  très-grande 
différence  entre  la  nourriture  des  uns  Sc  celle  des 
autres;  les  premiers  font  fervis  avec  foupe,  bouilli, 
une  entrée  , un  plat  de  légumes  & du  deffert  ; les 
féconds,  avec  foupe  & bouilli.  Cependant  nous 


obferveron?  que  lès  ofEciers  fe  font  plaints  , 3c 
que  les  ioldats  nous  ont  dit  être  fort  contens.  ija 
Nation  rendra  aux  uns  & aux  autres  la 
qu’ils  méritent. 

Comme  on  mous  dit  qu’il  exidoit  dans  l’Hôtel 
une  prifcü  & des  détenus  , nous  finies' inviter  le 
Syncie  à le  réunir  à nous,  pour  prendre  des  ren- 
feigneme.ns  fur  ce  fait  : il  nous  a ailliré  que  c é- 
toit  un  uf.ige  qu’il  falloit  conferver,  & quel  y 
avoit  aclueliement  un  détenu.  Nous  nous  fommes 
aujri  tôt  tranfportés  avec  fon  fuppléant  à cette 
prifon , où  nous  avons  trouvé  deux  citoyens , Fun 
âgé  à peu  près  de  loixante  an.i  ; & l’autre  de  trente^ 

Ayant  demandé  le  [ùjèt  de  remprifonnement 
de  ces  citoyens , il  nous  a été  rçporsdu  que  lé 
premier  étoit  épileptique , & qu’il  éloit  très-dan- 
gereux dé  le  laiirer  en  chambrée,  parce  qu’il  étqit 
furieux  dans  fes  accès  qui  etoienl  preique  jouma 
liers  , & que-  quatre  hommes  ne  pouvoient  alors 
le  contenir  ; que  l’autre  étoit  détenu  pour  être 
rentré  ivre.  Nous  fentimes  le  danger  qu’il  y avoit 
à laiÜer  un  tel  épileptique  avec  un  citoyen  qui 
n’avoit  qu’une  jambe  : en  conféquençe  , nous  avons 
invité  le  fuppléant  du  oyndic  à le  faire  élargir , 
ajoutant  qu’il  n’y  avoit  nul  danger  , pudiqu’il  n’é- 
toit  plus  ivre , qu’il  fe  montroit  très-repentant 
de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  5qîî  élargiilement  fut 
accordé  â .notre  prière. 
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Nou3  avons  enfuite  vifité  les  logemens  tant  des 
quatre  fbndionnaires  publics,  que  des  officiers  de 
fanté  & des  autres  agens  de  l’adminiftration.  En 
venté,  ce  que  nous  avons  remarqué  dans  les  dif- 
férentes habitations  de  ces  hommes  falariés  par 
la  République , nous  a furpris.  Le  récit  que  nous 
allons  en  faire  au  Direâoire,  va  lui  prouver  com- 
bien les  Adminiftrateurs  de  cet  hofpiçe  font  loin 
des  Ôans-Cuiottes, 

Logement  de  PÈconome. 


Une  belle  cuifine  avec  un  bûcher  ; une  cham-^ 
bre  I côté  , de  quinze  pieds  carrés , & une  grande 
falle  a manger  qu*on  pourrôit  divifer  en  deux. 

Un  magnifique  failon. 

Une  chambre  a coucher  avec  garde-robe. 

Un  cabinet  à coucher. 

Un  byreau  de  douze  pieds  fur  quinze. 

Un  cabinet  de  travail  avec  cheminée. 

Une  pièce  d’entrée  avec  cheminée, 

Un  grand  bureau  avec  cheminée. 

Et  une  chambre  de  garçon  de  bureau , ayeq 
cheminée,  ^ 

De  plus  5 le  premier  commis  de  l’Econome  oc- 
cupe 

Une  chambre  à feu. 

Un  cabinet. 
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î!t  une  garde-robe.^ 

Le  deuxième  Commis  occupe  une  petite  chani» 
bre  à Lu , {il  ejl  Invalide  ), 

Le  troifième  Commis  ^ deux  petites  chambres , 
(il  ejl  Invalide  ). 

Le  quatrième  Commis  , une  chambre  ^ ( il  ejî 
Invalide 


Logement  du  Syndic  dd Adminïjiration, 


Une  cuifine. 

Une  chambre  de  domeflique  ^ de  douze  pied« 
quarrés. 

Une  antichambre  de  dix- huit  pieds  fur  quinze. 

Un  office. 

Un  fuperbe  fallon. 

Une  chambre  à coucher  , avec  akove  formant 
deux  petits-  cabinets.  * 

Une  garde-robe. 

Une  chambre  avec  cheminée  garde  robe. 

Une  autre  chambre  avec  cheminée  U garde- 
robe. 

Leux  caves  8c  un  grenier. 

Logement  du  tréforkr, 


Une  çuifine. 


Un  office  3 & une  foupente  ] 
jdcs  domeftiques. 

Une  fallc  à manger. 

Un  fuperbe  fallon. 

Une  chambre  à coucher. 

Un  cabinet. 

Une  garde-robe. 

Un  cabinet  de  travail. 

Un  autre  bureau. 

Une  chambre  à feu. 

Une  chambre  de  domeflique. 

Une  chambre  pour  le  garçon  de 
cave  & grenier. 

Logement  du  Commis  de  la 


Une  cuifine  & quatre  chambres. 

Quatre  autres  commis  de  la  caiiTe,  chacun 
chambre. 

Logement  du  Secrétaire. 


Une  très-petite  cuifine. 

Une  falle  à manger. 

Un  beau  fallon.  ( Le  Secrétaire  a demandé 
cette  piece  fut  divifée  en  alcovç,  pour  lui  pre 
rer  laifance  de  loger  une  de  fes  parentes  ). 

Une  chambre  a coucher , avec  alçove  forn 
deux  petits  cabinets, 


Une  garde-robe. 

Un  cabinet  <^ni  pent  fervir  de  çliambre  a 
coucher. 

Un  bureau  compofé  de  deux  pièces. 

Et  un  autre  bureau  avec  cheminée  pour  fon 
Secrétaire. 

Logement  du  premicf  commis  du  Sccrctairc» 


Une  chambre  avec  une  alcôve  formant  cabinet. 
Une  chambre  d’entrée.  ( Cet:  Employé  a h grade  ' 
de  Capitaine  }, 

Lopement  du  fécond  Commis, 


Une  petite  chambre  fans  cheminée.  ( Il  ejl 
Invalide,  ) 

Les  log  unens  des  quatre  Fonétionnaires , fa- 
voir  : de  l’Econome  , du  Syndic  , du  Tréforier 
& du  Secrétaire  , font  meublés  aux  frais  de  la 
République  ; il  y a des  appartemt  " 
jufqu’à  trois  fuperbes 

Logement  du  Médecin  de 


Une  cuifine. 

Une  chambre  de  domeilique. 


ï® 

Une  faîle  à mangen 
Un  fallon» 

Une  chambre  à coucher» 

Une  autre  chambre» 

Un  Cabinet  à feu. 

Une  garde-robe  formant  cabinet. 

Une  chambre  de  dcmeftiques , une  terraffc 
grenier  & cave» 

Logement  du  Chlrurgicn-major. 


Une  cuifine. 

Chambre  de  ciubnière. 

Salle  à manger. 

O 

Chambre  fervant^de  bibliothèque,  avec  un  ca* 

binet  à coucher. 

Un  pailage  au  bout  duquel  fe  trouve  un  petit 
cabinet  fendant  encore  de  bibliothèque. 

Un  fallon. 

Une  pièce  d'entrée. 

Une  chambre  de  domçftique , grenier  & cave. 
Logement  du  Chirurgien  Aide-tnajor, 


Une  chambre  dont  la  cheminée  efl:  une  table  df 
marbre  & que  Ton  deftine  pour  cuibne. 

Salle  a manger. 


Il 


Chambre  à coucher, 

Un  pabînet, 

Un  autre  cabinet, 

Et  deux  autres  petits  cabinets, 

Logemmt  de,  P Apothicaire  - major» 


Une  cuihne. 

Salle  à manger, 

Sallon,  ^ 

Cabinet  & foupents. 

Chambre  à coucher  & garde-robe. 

Les  fix  autres  Chirurgiens  & les  deux  autres 
Apothicaires , chacun  une  chambre  à alcôve  , avec 
cabinet  derrière  ; le  tout  pratiqué  dans  une  pièce. 


Bureau  des  Bâtimens, 


11  ©ft  compofé  d’une  pièce , d’un  cabinet  pour 
ies  plans  ; un  magafîn  où  font  dépolés  les  uften-^ 
files  journaliers  & où  couche  le  Garçon  de  bureau. 


lnfpeSew\ 


Une  chambre  à coucher , Une  autre  chambre  ; 
}ç  tout  paeublé  à fes  frais. 
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Lt  premier  Commis  des  Bâtim 


ens. 


Une  chambre  à coucher  & une  cuifne  le  tout 
meuble  a les  frais.  ( U efi^.re  de  famiile  ). 

Commis  da  Ckanticr  au  bois» 

^Unc  cuidne&deux  chambres. 


Le  Regijeur  de  la  Boulangerie, 


Une  cuihne  & fept  chambres^  cour  , cave  & 
grenier  j le  tout  meublé  & divifé  âfes  frais. 

Le  Commis  de  la  Boulangerie» 


Une  chambre. 


Les  Jix  Prêtres* 


Chacun  deux  chambres  très-grandes.  Nousob- 
fervoiîs  qu’ils  ont  en  commun  lo^ooo  livres  de  Irai-'' 
tement.  . 

Leur  Domtjlique  ou  Frère Jervant, 


Deux  chambres  très-grandes  avec  alcôve. 


X 
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Il  èfl:  à ob  fer  ver  qu’aucun  Prêtre  ne  fait  ordinaire, 
ni  ne  mange  aux  Invalides. 

Votre  Commiffion  a eicaminé  auffi  l’état  des  Em- 
ployés des  bureaux  & autres  Agens  de  rHotel.  Les 
tableaux  qui  lui  ont  été  bmrnis , font  effrayans  ; il 
en  réfulte  qu’il  y a près  de  trois  cents  individus  em- 
ployés pour  l’idotel  5 oans  l intérieur  , & que  les 
fommes  une  coûtent  a la  P..epublique  ces  Agens  , 
montent,  fans  leur  logement,  nourriture,  &c.  à plus 
de  cent  cinquante  rmlie  livres. 

Nous  avons  vifité  la  correfpondance  du  Syndic  ; 
celle  de  Piquenard;  Syndic  précédent,  eft  prefque 
toute  en  blanc  ; celle  du  Syndic  acâuel  n efl  pas  en 
règle  ; celle  du  Diredoire  n’y  eft  pas. 

Enfuite  nous  avons  examiné  les  Regiftres  des 
délibérations  du  Confeil- général  & du  Bureau  ad^- 
miniftratif  ; nous  y avons  remarqué  un  très-grand 
nombre  d’ Arrêtés  portant  des  augmentations  de 
coîiféquence  & qui  n ont  point  ete  envoyés  au  Di- 
reétoire  , ce  qui  eft  prouvé  par  la  correfpondance 
même  du  Syndic  ; nous  en  donnerons  quelques 
exemples  : 

I®.  L'Arrêté  qui  autorife  chaque  membre  de 
l’adminiftration  à porter,  dans  fes  fondions , un  mé- 
daillon , ( arrêté  qui  a eu  fon  exécution  ) & le  paie- 
ment de  ces  médaillons  montant  à 267  liv.  16  fols, 
^ a été  fait  & inferit  fur  le  regiftre  de  l’Économe. 

a**.  Deux  autres  Arrêtés  permettent  à chaque  mi- 


‘"^"piuSur"  X*  » •’AdininiâratîoiJ  a «ôA^ 

niéme  traitaffi^n^'^ue^  P^ovlfiires  qui  recevtont  lô 

plufeur,  L c„”  bl  “ f ■"“■  "«”< 

dans  Je  plus  court  délai.  “ 

homAé  Rtott  f^T 

avoit  remis  fa  croix  dke  * s T 
moment  â la  loi,  fit  réponfe  quT t’er"'"  ’ 

Nous  avons  vifité  le,  Infirmeries  tout  « , 

P-u  en  règle.  & perfunne  ne  no.;  a adS'!,' 

^a=ssi 


aînp!e  detail  : les  querelles  particulières  qui  n'çxif-* 
tent  que  trop  dans  cette  maifon , fout  caufe  de 
tous  lés  malheurs  qui  menacent  cet  établi ffement; 
mais  la  loi  a confié  au  Dire<âoire  la  furfeiilance 
fur  l’adminifiratioîî  , & cette  loi  ne  doit  pas  être 
illufoire.  Le  moment  efl:  arrivé  où.  il  faut  déployer 

caradere  qui  convient  à une  autorité  fupérieure  3, 
qui  voit  les  intérêts  de  la  République  compromis. 

Le  22  feptembre  dernier , la  Convention  natio- 
nale a ordonné  par  un  décret  le  renouvellement 
de  fadminiflration  de  cette  Maifon  dans  le  mois. 
Le  Miniftre  de  l’Intérieur  a écrit  au  Direéioire 
pour  l’exécution  de  ce  décret  : le  Procureur- gé" 
néral-fyndic  en  a fait  l’envoi  à l’Adminiftratlon  des 
Invalides. 

Depuis  ce  décret,  rAdminiftratîon  des  Invali- 
des , conduite  par  fon  Secrétaire , s’eft  tranfpor- 
tée  à la  barre  de  la  Convention  ; & là  , par  l’or- 
gane de  ce  dernier,  elle  a lu  une  longue  dénoa- 
ciation  contre  le  Directoire  ; dénonciation  dont  le 
renvoi  a été  fait  au  Comité  de  la  guerre. 

Quinzaine  après , cette  même  Adminifiration  a 
préfenté  à la  Convention  une  pétition  tendant  à 
écarter  ce  renouveilem.ent  : nouveau  renvoi  audit 
Comité. 

Le  Procureur  généraî-Syndic  a écrit  au  Comité 
pour  demander  qu’il  ne  fut  point  prononcé  fur 
eeîte  longue  dénonciation  , fans  l’avoir  fait  con- 


”t“  •”  “»««»  1"i.  =prè.  en  .,„1, 

pris  connoiffance,  y répondra. 

Cependant  les  chofes  font  encore  dans  le  mên,c 
état  voila  neanmoins  k fin  du  délai  fixé  pour 
le  rcnouveîlenîent  ordonné. 

En  conféquence,  votre  Commiffion  confidérant 
que  de  ce  renouvellement  il  ne  réfulteroit  encore 
quune  mauvaife  adminiftration  , qui  conferveroit 
toujours  les  abus,  parce  que  chacun  des  Admi- 
niftrateurs  en  profiteroit,  eft  d’avis  qu’il  feroit  juûe 
de  joindre  ce  rapport  à l’arrêté  pris  relativement 
au  citoyen  Cordier , & d’envoyer  le  tout  à k Con- 
vention nationale,  au  Miniftre  de  l’Intérieur,  & 
aux  Clubs  des  Jacobins  & des  Cordeliers. 

Gaxnier,  E.  J.  b.  Maillard. 

Eohier,  L.  Lemit. 


Î^HOCjes-VEUBAÊ 


P ROcks-VERBJt  du.  %8  août  ^ Tan  dt 
la  République  fiançaife  ^ une  & indu 
vijîhlcé  - y 


ous  Kicolas  Carriur  ^ Merhbré  du  ConfelU 
général  ^ fai  faut  fonélions  aü  Dîreâoire  du  Dé- 
partement de  Paris  , au  Heu  dü  fuppléant  le  Pro- 
fcureur-général  - fyndic  ; Pierre  - A.ugufdn  - Marie 
Loyer ^ doyen  du  Département,  Membre  du  Con 
feibgéiiéfal  ; Etienne  - Jean  - Baptifte  Maillard^ 
Louis  Lemit , Membres  du  Directoire  , & Jean- 
Axntoîiie  Lefevre , Membre  du  DireCtôire  , fup- 
pléaiit  le  Frocureur-général-fyndîC  3 CotamilTaircs 
nommés  par  arrêté  du  DireCloîre  du  ay  de  ce  mois^ 
pour  & en  exécution  duquel  nous  nous  foînmes 
tranfportés  céiourd'hui  dix  heures  du  matin  , à 
rHôtd  national  des  militaires  Invalides , affiliés  de 
Paul  Lepine  ^ pour  remplir  les  fondions  dé  Se-^ 
cré taire  \ 

Tous  réunis  dans  Time  des  cham.bres  dudîl 
Hôtel , il  a été  fait  iedure  de  rarrêté  fufdit. 

A 1 inllant  efb  entré  fucceffiveiment  deux  dépu* 
tâtions  fe  difant  du  Confeil-général  de  l’Hôtel , 
qui  nous  ont  invités  à entrer  audit  Confeil-géné'* 
ral,  à quoi  nous  avons  confenti  ; y étant,  le  lup« 
pléant  le  Procureur -générai"  fyndic  a dit  ;3àNoug 
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nom  fomrries  tranfportés  à FH6tel  national  pour 
îexécution  d\ni  arrêté  du  Diredoire  du  jour 
d'hier,  qui  a été  envoyé  à rAdminiflration  w. 

Phîüeurs  Membres  du  Conieil-général  de  lad- 
nrniPration  de  rHctei  ont  demandé  la  parole 
GOnlra  la  citoyenne  Plat , fhpédeure  de  Tinfirme- 
ue 5 Sc  c-joc'c  îc  ciiov en  Coicucr,  militaire  Jnva"* 
lî  ’.e  , Adniinlfintteur. 

Mous  avons  cherché  à mettre  de  l’ordre  dans 
'CCS  cicmanaes  5 en  obiervant  que  ce  n’étoit  pas 
le  mopoent  de  les  recevoir  ; que  notre  marche 
éloit  tracée , uC  que  nous  délirerions  la  fuivre  ; 
qiio  nous  élicns  très-Gifpoies  à recevoir  toutes 
,ies  plaintes , mais  que  nous  délirions  qu  elles  nous 
fufhünt  préfentéeS  avec  ordre.  Il  s efl  élevé  quel- 
ques murmures;  pluliçurs  A dm  migrateurs  ont  pris 
la  parole  : eofiri  nous  avons  été  contraints  de 
.prêter  attention'  à plniieurs  dénonciations. 

Le  citoyen  D^rd  , Adminiilrateur,  a fait  leélure 
d’un  écrit  contre  le  citoyen  Cordier , dont  le 
hl)  le  nous  a paru  ironique. 

Enfuite  Jacques-Louis  Gravel  , foldat  de  k 
quatrième  divifion,  corridor  faint-JVfaurice,  n®.  14^, 
a demandé  (i  le  citoyen  Cordier  s’eft  juUifié  lur 
ciivers  faits  qu’il  lui  a reprochés. 

Le  citoyen  Dard  a pris  une  fécondé  fois  la 
pqrole,  & a fait  leélure  d’un  mémoire  en  forme 
de  profciiption  contre  divers  membres  de  l’Ad- 


y 


Îfilîniftratîon  de  l^Hôtèl  rtationaî , êc  qu^îl  a dit  êti’e 
de  la  citoyenne  Fiat  : il  lui  a été  demandé  de  lé 
tertîiier  par  fa  Fgnature  ^ ce  qu’il  a fait  i,  & la 
dépofé  fur  le  bureau. 

Le  citoyen  Détricbe  Adrnîni{l:raîéur,a  fait-kc-^ 
lure  d*un  mémoire  contre  la  citoyenne  Fiat,  & l’a 
dépofé  fur  îe  bureau* 

Le  citoyen  le  Duc  3 préfident  de  Fadminidra-s 
tion  5 eft  defcendü  du  fauteuil , & ^ fait  leéèure 
d’un  mémoire  contre  ladite  Fiat,  & a donné  con- 
noifîànce  d’un  arrêté  de  l’Adminiftratîon  dudit 
Hôtel  contre  cette  citoyenne  , & a demandé  que 
pour  toute  punition  3 elle  foit  bannie  de  la  mai- 
fon',iit^-ée  à fes  remords  fi  elle  en  eft  fufceptiblej 
a dépofé  lespièces  fur  le  bureau  & les  afignées. 

Le  Syndic  d’Adminiftration  de  l’Hotela  demandé 
^ue  les  pièces  que  les  citoyens  ci~deflus  ont  dé- 
pofées  lui  foient  remifes  pour  en  tirer  des  co-^ 
pies,  s’obligeant  de  les  remettre  aux  Commiffak 
res  du  Département , à leur  procbaîne  féance  t 
nous  avons  confentî  à Cette  demande* 

En  fuite  le  Syndic  a fait  urt  rapport  fur  Fappro^'^ 
yifionnement  des  farines  pour  l’Hotel , & de  divers 
marchés  qui!  a paffés,  & de  la  quantité  de  boif- 
féaux  de  froment  qu’il  a achetés  î il  en  a porté 
1 évaluation  à fix  mille  fepi  cents  3 qu’il  a dit  être 
du  poids  de  vingt- cinq  livres  chaque. 

La  féance  s’eft  levée  à 2 heures  de  relevée,  cé  que 
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nouï  ayons  .figné  après  lecture,  & renvoyé  lacoB- 

tinuaüon  à cinq  heures. 


Dudit  jour , à einq  heures  de  relevée , en  con- 
tinuant  nos  opérations , nous  nous  fommes  tranf- 
porte»  fut  tous  les  terrains  appartenans  audit  Hô- 
tel, pour  en  coîMoître  les  limites  : nous  avom 
viuté  également  les  bâtimens  qui  font  deffus.  Le 
citoyen  Lemit  * Archicede  , Tun  de  nous  , s efl 
chargé  d’annexer  au  préfent  , un  mémoire  dei 
pblervations  qui  ont  été  faîtes  fur  ces  objets.  Nous 
avons  renvoyé  la  fuite  de  nos  opérations  au  ven- 
dredi 30  de  ce  mois  , à dix  heures  du  matin  . 
ce  que  nous  avons  figné  après  ledure,  à fepi 
heures  du  foir. 


Du, trente  août  , fan  2'.  de  la  République  fran- 

çaife,une  & indÎFifible. 

. Aux  termes  du  renvoi  du  vingt-huit  de  ce  mois, 
nous,  Nicolas  Garnier , Pierre- AugulHn  - Marie- 
Loyer,  Etiénne-Jean-Baptifte  Maillard,  ôc  Lpuij 


Lemit,  CommilTaires  5 pour  la  continuation  de  nos 
opérations  , nous  nous  fouîmes^  tranfportés  à 
rilôtel  national  des  militaires  învaîidevS  ^ où  étant 
réunis  à dix  heures  du  matin.  Maillard,  Fun  ds 
nousjfaifant  les  fondHons  de  fuppléant  le'Pro- 
cureur-général-fyndic , airiflés  de  Charles^Louis- 
Michel' Verbeuf,  notre  fecrétaire,  nous  Wons  vT- 
fcé  le  réfeéloire  des  foldats  ; examen  fait  de  leur 
fervice , nous  Favons  trouvé  compofé  de  foupe , 
haricots,  chacun  deux  œufs  , un  , demi-feptief  ae 
vin,'&_de  très-bon  pain.  Nous^  o.bTeWe):oiis  que 
d après  Finformation  que  nous  avons  Êiit.e  j'if  en 
eft  réfulté  que  tous  les  militaires  nous  ont  diç 
.être,  contents  de  leur  nourriture. 

Pafféjs  cn.fuite  dans*  le  réfectoire  des  oSiciers , 
ayant  Içur . ferVice , n o»us.,yT  avons  trouvé  toul  ,dif- 
pofç  avec  une  ,^rande^  j^ropreté  : nous  avpn^re- 
marqué  qu*il  avoit  été  cifacé  à quelques-uns  ^les 
couverts  d’argent,  les  arpoidei?  qui  étoient  à tous. 
Nous  nous  fom.pes  tranfportés  à panneteriç; 
nous  y ayons  trouvé  quatre-vingt-dix-Jèpt  facs  de 
farine  , & une  autre  petite  qyptité  de  fpine.j.>^@ 
que  nous  efHmons  être  capable  de  fub^jpnir  qiux 
befoins  de  PHôtel  quin7;Q  jours* 

Rentrés  dans  la  petite  falle  du  Çonfe,il  > nous 
avons  fait  inviter  ^Je  fyqdic  denrAdminiftration  à 
nous  communiquer  fa  correfpondinee  admpif^ra- 
tive , & de  nous  faire  communquer  égalemotit  les 


regîflres  des  délibérations  du 
du  bureau  admbilbrâtif  ; ces  t 
'dépofés  à fur  le' bure: 

■ Nous  nous  fommes  occup- 
regîilres;  nous  avons 
nant  les  délibérations  du  C. 
cotté  ni  paraphé 
La>  correipondance 
paru  5 d après  celle 
avec  lui.,  Mshiunte.  Vremi 
fente  point  celle  du  Direct 
en  .réfulte  qu*ii  ny  a eu  aui 
rentes  lettres  intéreffantcs  éc: 
Examen  fait  des  regiftrés 
tions  du  Confeil-générai, 
adminiftratif,  nous  avons  reràai 
bre  d arretés  lüfcentTKîf^«!  rî^  î‘ 


CS  de  Texamen  de  ces 
‘emarqué  que  celui  conte- 
nu feil-général  n’étoit 
en  aucune  de  Jes  pages* 

du  fyndic  ne  nous  a pas 
entretenue  par  le  Direéioire 
ment,  elle  ne  pré- 
;oire  ; feçondemenf V il 

àdiM- 
reéioiré, 
élibéra- 
:;buitati 
,d  nom- 
du  pi- 

t point  été. 'envSyél  y' & 
eu  evi^nt  qu  Ils  ont  eté,^ibns  celte  forme 

eûtes.  Pour  éî^ablir  ces  fiiti,  nous.,,!loW  feîre  l’a- 
^ mlyÏQ  G%  quelques-uns  de  ces  arrêtés.*  ‘ - 

I . Le  quinze  /uiliet , le  bureau  a accorâé  cWq 
fols  d augme.tatio'n, rurchaque  tonneau  d eau  ép-ré' 

qui  lera  fournie  à fHôtel  ’ ‘ ^ 

r ’ ''WgtTdeux  dudit,  par  autre  arrête',  il 
a ete  nom^é  t.^oIXoînnifc  pour  faire  un 
état  (ie  toutes  les  peyonnes-q^  o.-rt  droit  d’avoir 
■ dit  qu’il  fer- 


^3 

vira  à ïa  panneterie  de  bafe  pour  la  confomma- 
tion  de  chaque  jour , & qu’il  fera  enjoint  aux  por- 
tiers de  la  grille  de  ne  laiiîèr  fortir  du  pain  que 
par  les  militaires  invalides,  fous  les  conditions 
que  ce  ne  fera  qu*un  à la  fois,  & par  chaque 
jour. 

Du  cinq  août , arreté  qui  porte  la  nomi- 
nation des  employés  du  bureau  centr/.L  " 

4®.  Ou  quatorze  dudit , autre  relalii  à Tacqui- 
btion  de  toiles  & ferpillère's^. 

Ou  même  jour,  arrêté  qui  règle  Femploi  & 
defHnati on  des  fruits  & légumes  des  jardins. 

Du  î y -dudit  3 qui  ôte  à la  citoyenne  Fiat  la'*’ 
dillribution  de  Teau-de-vie. 

7\  Arrêté  des  ly  & i6 dudit,  qui  porte  que  les' 
Notables  de  la  Commune  auront  le  couvert  ariïôtél, 
toutes  les  fois  qu’ils  fe  rendront  aux  féahces, 

8^.  Dans  un  arreté  du  ïp,  fè‘ trouve  Inmré^ 
l’article  fui’/ant: 

11  a-été  enfuite  préfènté  un  Mémoire  contena'nt  ’ 
une  dépenfe  en  fayance^  par  le  ci-deYant  Syndic 
de  l adminiftration  ; le  Bureau  n’a  pas  cru  devvoir 
connoitre  de  ladite  dépenie  , & a rçnvoyé  le  mé- 
moire par-devant  celui  qui  en  étojt  l’objet, 

A deux  heures  après  midi , nous  avons  levé  la 
fénce  & renvoyé  la  fuite  de  nos  opérations  à 4 
heures  & avons  ligné  après  leélure. 

LoHijti,  L,  Lemit,  Çarniek,  E.  J.  B.  Maillard 
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^!i  nos  operations,  examen  fait  des  remfirres 

s deliberations,  nous  avons  remarqué  qu’il  txil- 

toi  encore  pMeurs  arrêtés  portés  , fur^ceux  & 

q I n ont  point  été  envoyés  au  Dire-Pccire  eu'-îere 

par  leurs  difpofitions  ils  fufl'ent  furceptiblês  d^fon 

appr^ation  nous  allons  en  fuivre  PanaMe. 

P . Arrête  du  15,  août,  qui  ordonne'ie  dépLce- 

ment  de  la  citoyenne  Dupuy  , en  exécution  d’un 
arrête  du  12.  u uu 

10°.  Dudit  jour,  autre  qui  noiüme  la  cito'Æine 
Eavelier,  pour  la  lingerie,  ' 

Iio  Du  22 , autre  arreté  portant  augmentation 
au  Cordonnier , de  y fols  par  paire  de  fouliers  & au- 
tres objets,  & que  les  citoyens  Maurice  & Ve^ret 
livreront  les  cartes  aux  milita.-.-^.  Invalides  qui  dci- 

porte  du 
sortant  qiuf  fera 

— g>».u.^aoon  aux  Ijarçons  d’écuries  dou>-  j-s 
porter  a conferver  le  fumier. 

13“.^  Arrête'  qui  porte  que  Iss  Serge-ns  provifoires 
nommés  par  l’Adminiflration  , recevront  le  même 
traitement  que  les  Sergens  définitifs.  ( I!  eft  à 
ferverqu  i!  y a plufieuis  Adminiflrateurs  auxquels 
on  a donné  ces  places,  du  nombre  dsfquels'il  y 
èn  a qui  he  font  que  foldats.  ) . ^ 

iq  . Arrêté  du  2q,,  qui  enjoint  à la  citoyenne 
Ptipuy  de  fe  retirer  clans  les  vingt-quatre  heures. 


a; 

Dudû  jour^  autre  qui  accorde  aux  OfHcîerif 
de  fanté  la  récolte  du  fruit  étant  dans  les  j ardins 
dont  ils  continuent;,  par  ledit  arrêté,  la  jouifTance. 

Après  ces  oDcrations  , nous  avons  remis  à THuif^ 
fier  de  la  chambre  du  confeil  de  FAdminiflratioh 
les  regiftres  de  correfpondanee  du  Syndic  Sc  ceu?ç 
du  Confeil-gé^érai  & du  Bureau  adminiftratif , le- 
quel  s'eft  chargé  deles  remettre  à leur  deftinàtioh,.^ 
Sur  ce  qu'il  nous  a été  rapporté  qu’il  exiRoitaud. 
dit  Hôtel  une  prifon  , nous  avons  fait  inviter  le  Syn^ 
die  de  radminifiration  à fe  réunir  à nous  poùr  nous 
alTurer  du  fait  j à quoi  il  a été  déféré  auffi-tôt.  Noi^ 
lui  avons  demandé  fi  le  fait  étoit  vrai  ; il  nous  a rép 
pondu  que  c'étoit  un  ancien  ufage  que  Ton  étoit 
obligé  de  conferver  ^ & que  , dans  ce  moment , M 
y avoît  un.  détenu  ; nous  nous  fommes  à Finftant 
tranfportés  avec  le  fuppléant  le  Syndic  de  lad- 
miniitraiion  , ce  dernier  ayant  été  obligé  de  le 
rendre  auprès  du  Diredoire,  pour  être  préi'ëflt'  k 
plufieurs  adjudications  qui  a.Uoient  fe  faire. . Entrés 
dans  ladite  prifon  , nous  y avons  trouvé  deux  in- 
dividus , Fun  âgé  à peu  près  de  foixante  ans  , & 
Fautre  de  tferjte , ce  dernier  arriputé^  d’une  jambe,’ 
cette  prifon  eft  fituée  au  rez-dê- chauffée  : elle 
renferme  plufieurs  lits;  elle  eif  Æiz  bien  aërée. 
Information  faite  du  fujet  dê^da  détention  d*e  .ce? 
citoyens,  il  nous  a été  dit  que  le  plus  âgé  éteit 

ique  , & que  journeE 


,Jà  3 parce  quul 


itoil  epi 


fJans  ce/étlT^  ^ *3“« 

en  chambrée  ;étam°'d‘''''  ‘^f 

/.  Il  BOUS  a été  dit  n ’ accçs,  trè.s-furieux. 

, parce  oÎ  i ^ 

se.  ,u-.,;™;îsr”“:ît"'^^  ''"- 

rr^?- 

•ë.ei.  Zt  "TZ  P'“  ■ PeiP^e'il 

fnppléant  j;  iVné,  r «««,  arrivé  : fé 

P- »«///::::  :?:"T‘' 

P»  . .oueZ.'™,?;  r Z‘  '’"""  * 

.•»•>  i lundi  Zi  PP  - ■'=  «P*>- 

I-ohièk^E  Fr  u 

^ . -£1p.  J,  B.  Maillard. 

Garnier. 


Du  deux  feptembre.l’an  2'  de  U R 4 uv 
“ne,,  & indiviGbîe.  • de  la  République 

L.N0US  Gommiflàires  ^ Secrétaire  dénommée 
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au  procès-verbal  du  trente  août  dernier , des  au- 
tres parts,  en  continuant  nos  opérations  , nous  nous 
fommes  tranfportés  à THotel  national  à dix  heu- 
res du  malin  : nous  avons  arrêté  de  nous  occuper 
de  la  vénûcatioa  des  logemens  des  quatre  fonc- 
tionnaires publics  dudit  Hôtel , ainfî  que  de  ceux 
qu  occupent  les  olHciers  de  fanté  6c  autres  agens 
de  rAdminiftration. 

Pour  faire  régulièrement  cette  vérification , nous 
nous  femmes'  fait  accompagner  par  rinfpeéèeur 
des  bâdmçns 'dudit  Hôtel.  Ayant  examiné  les  lo- 
gemens deftinés  à FEconome  , nous  avo^s  re- 
marqué quils  contiennent, 

S A V O I R : 


dJne  belle  cuifine  avec  un  bâcher. 

Une  chambre  à côté , de  ry  pieds  carrés. 

Une  fuperbe  fille  à manger , fufceptîble  d’être 
divifée  en  deux.  . - 

Un  magnifique  faîîop.  ' 

Une  chambre  à -coucher  , avec  garde-robe. 

Un  cabinet  à coucher.  . - a-o  ...... 

Un  büreau  de  douze  pieds  fur  quinze. 

Un  cabinet  de  travail  avec  cheminée.  - o 
Une  pièce  d'entrée  avec  cheminée.  ‘ 

Un  grand  bureau  avec  cheminée. 

Et  une  chambre  de  garçon  de  bureau , ,avee 
cheminée.  .. 


Nou.  obferveroas  que  le  premier  commis  d. 
i£conGm,e  occupe  en  outre 
Une  chambre  à feu, 
cabintt. 

une  garde-robf^, 

deuxième  commis, 

^ne  petite  chambre  à feu.  ,(  il  , fl  Invalide). 

tfoifième  commis , , 

chambres*  ( U efl  Invalide).  ^ 

Le  quat/ieme' commis.,, 

C.i/  ejl  In^valide),  \ 

-c^conotne  préfsnt  nous,  lui  avons  demandé 

IIh  '■>8"'“  ■»  "««■»«- 

pondu  ,u  11  poOToit  ,y  pjffi,,  , 

virpï'él?  qu’il  peut  rece- 

Nous  , avons  vi.(îté  les  logemens  defiinés  & oc- 
cupes par  le  fyndic-  de  i’Admi.niftration , que  nous 

avons  trouvé  être  compofeq  de  ' ' 

-,  S A V.O  I B : , , 

Une  cuiiine. 

Une  .cfembre  de  doiineffique,  de  douze  pieds 
Carrés.  . ^ 

Une  antichâmbre  de  1 8 pieds  fur  if.  ■ : 

Un  office. 

Lu  fuperbe  falion.  . , 

Une  chambre  à coucher  avec  alcove . formant 

deux  petits  cabinets. 


Une  garde-robe* 

Une  chambre  avec  cheminée  & garde-robè* 

Une  autre  chambre  avec  cheminée  & gardc- 
îobe. 

Deux  caves. 

Et  un  grenier. 

D’après  le  rapport  de  rinfpeéèeur  des  bâtimens» 
il  en  réiulte  que  ce  fondionnaire  public  ne  fe 
croit  point  de  logement  plus  qu’à  fuffire  , puif- 
qu’il  prclTe  pour  le  délogement  d’une  pièce  qui 
eit  encore  occupée  par  fon  prédécefleur. 

Entres  chez  le  Tréforier,  nous  avons  trouvé  lei 
logemens  qu’il  occupe , être  ; 

Savoirs 

Une  cuifine. 

Un  office  & une  foupente  pour  coucher  do-i 
meftiques. 

Une  fallc  à manger. 

Un  fuperbe  fallon. 

Une  chambre  à coucher. 

Un  cabinet. 

Une  garde-robe. 

Un  cabinet  de  travail. 

Un  autre  bureau. 

Une  chambre  à feu* 

Une  de  domedique. 

Une  chambre  pour  le  garçon  d©  la  caiffe,.  avec 
Hue  cave  & grenier. 


Logement  du  Commis  de  la  Caiÿe. 

Une  cuifine  & quatfe  chambres^ 

Quatre  autres  CoiniiiK  ïa  t 

^ chambre. 

Entres  dans  le  domicile  du  Secrétaire  nous 
lavons  trouvé  Compofé  de  ’ 

S .4  V O I R î 

Une  très-petite  cuifîne. 

Une  falle  à manger» 

Une  garde-robe. 

Un  cabinet  pouvant  fervir  de  chambre  I coucher 
Un  bureau  composé  de  deux  pièces. 

Un  autre  bureau  avec  cheminée,  pour  le  Secré- 

Logement  du  premier  Commis  du  Secrétaire 

du  fécond  Ce  mmU 

valUcZ'^"'^  C//e//;r. 


^ ■ 

■ ' . ? 

■ r 

lî  eft  à obferver  que  les  logemens  de  ces  fone- 
tionnair-“s  font  meublés  aux  frais  de  la  Réoubli-, 
que,  qu’il  y a des  appartemens  où  il  y a jufqu’â 
tïois  fuperbes  glaces. 

A deux  heu? es  après  midi,  nous  avons  renvoyé 
la  continuation  d«  nos  opérations  à 4 heures,  ÔC 
avons  hgné,  après  ledure. 

Lohier  , L.  Lemit  , Gaknier  , 
E.  J.  B.  Maillard^ 


Dudit  jour,  à quatre  heures  de  relevée,  em 
continu:? nt  nos  opérations , nous  avons  examiné  lo 
logement  du  médecin  de  THotel  ; nous  1 avons 
trouvé  compofé  de 

Savoir; 

. Une  cuifîne. 

Une  chambre  de  domelHque, 

Une  falle  â manger. 

Un  Ullon.  ■'  s-  _ , - 

Une  chambre  à coucher.  ' I 

Une  autre  chambre. 

Un  cabinet  à feu. 

Garde-robe  Formant  cabinet.  • 1 ' 

Une  chambre  de  domeftique , une  terrafîe  , gre- 
nier  & cave. 

I 

PafTés  enfui^e  à la  vérification  du  logement  du  ' 


i 


Cabinet 


CîîLurgîen  - major  , nous  favons  trouve  Coïn* 
pofé  de  \ , 

^ S A V O I E î 

j Üne  cuiî7ne. 

1 Chambre  de  cuihnière* 

' Salle  à manger. 

Chambre  fervant  de  bibliothèque,  avec  un  ca- 

Huet  à coucher* 

Un  pafîage  au  bout  duquel  fe  trouve  un  peti^ 
cabinet  fervant  de  bibliothèque* 

Un  falion. 

Une  pièce  d’entrée* 

Une  chambre  de  domeftlquei 
i'Grenier  & cave* 

Logement  du  Chirurgien  Aîde-major. 

Une  charsbre  dont  la  cheminée  eft  en  table  dé 
tnarbre  & que  I on  deftine  pour  cuifine. 

_ Salle  â mander* 

O 

Chambre  à coucher* 

Un  cabinet* 

Un  autre  cabinet , 

Et  deux  autres  petits  cabinets* 

Logcîticîit  de  ApothiccLirC’^mcLjof* 

I Une  cuihne* 

I Salle  à manger* 

Sallon, 


I 


'^.ires,  CM- 


derrières 


Cabinet  & fôupente. 

Chambre  à coucher &garde-rooe. 

Lcys  ax  Chirurgiens  8c  1@§  dëux  Apotb 
cun  ujîc  chambre  à aîcove , avec  cabinet 

Bureau  des  bâiimcns  ^ 

Compofé  d^une  pièce  ^ d’un  cabinet  poür  le^ 
plans , un  magafîn  où  font  dépofés  les  uHenfîlei 
journaliers  & où  couche  lé  garçon  de  bureau, 

Infptâcur, 

Une  chambre  à coucher  ^ une  autre  chambra 
(le  tout  meublé  à fes  frais.) 

Le  premier  Commis  des  Bâtîmens, 

* \ 

Une  chambre  à coücher  8c  une-cuifîne , ( le  tou| 
meublé  à fes  frais , il  efî:  père  de  famille.  ) 

Commis  du  Chantier  au  bois ^ 

Une  cuifinc  & deux  chambres, 

Lc  RegiJJeur  de  la  Boulangerie. 

Une  cbilifie  & fept  chambres , cour,  cave  U 
grenier  , le  tout  meublé  & divifé  à fes  frais. 

Le  Commis^ 

Une  chambre*' 

Les  px  Prêtres. 

Chacun  deux  chambres  très-grandésf* 

Nous  obferverons  que  leur 
mun  ; il  eft  de  i o,ooo  livres. 


Il  eft  à pbfemr  qu’aucun  de  ces  Prêtre»  *ne  fait 
ordinaire.  ' ' i» 

Quant  aux  autres  logémens  compris  fur  l'e'tat 
donné  par  l’Architeété  , ils  n’ont  pu  être  vérifiés, 
parce  que  les  citoyens  qui  les  occupent  fe  font 
trouvés  abfens  ; nous  obferverons  qu’ils  font  de  peu 
de  Gonféquence. 

A fept  heures,  nous  avons  i^envoyé  nos  opéra- 
tions à vendredi  6,  dix  heures  du  matin,  ce  que 
nous  avons  ligné,  après  ledure-  • 

Garnîek,  L,  Lemit,  LfOHiEii, 

' E.  J.  B.  Maillard. 


Du  6 feptembre  , ian  2;.  de  la  République 
Aine  & indivihble. 

Nous^  CoîpmiiTaires  dénommés  dans  la  der- 
nièfe  féancc , accompagnés  de  Jean- Antoine  Le- 
fevre,  fuppiéant  le  Procur®ur-général-Syndic , en 
continuant  nos  opéraîicms  , nous  nous  fommes 
tran ('portés  au  domicile  de  la  citoyenne  Piat  , Su- 
périeure de  l’infirmerie. 

Du  compte  qui  nous  a été  rendu  , il  réfulte  que 
la  conlommation  journalière  des  Sous- ofhciers  & 
Soldats  5 à Finhrmerie . oft  % par  chaque  militaire 
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Leur  Domejlîqut  ou  Frère  fervant^ 


?? 

Invalide , d*unè  Hvfe  de  pain , ün^  livré  de  viande 
& une  chopine  de  vin , à la  portion. 

Le  déjeilner  eft  compofe  de  pain  & de  vîü  $ le 
dîner,  de  foüpe , bouilli  & légumes  ; le  fouper , rôü 
ou  ragoût. 

Les  Moinelays  ont  le  même  traitement,  excepté 
lîx  onces  de  pain  de  plus. 

Nous  avons  remarqué  avec  furprife  ^ que  le 
traitement  des  Oüciers  eft  différent  de  celui  de^T, 
Sous- officiers  &:  Soldats. 


dîner,  bœuf , eptefettes  Sc  volaille î Isfoir  j 
côtelette  de  veau  & légumes. 

Nous  avons  enfuite  examiné  les  regiflres  de  h 
confommation  journalière  5 nous  obferverons  que 
1 économie  fur  cette  partie  à été  à-peu-près  h 
même  en  qu’en  179^. 


Demandé  à la  citoyenne  Piat  ce  que  devient  cq 
qui  refte  de  la  fourniture  faite  aux  malades,  elle  « 
répondu  que  chaque  Invalide  en  difpofe. 

II  fe  trouve  , a ce  qui  nous  a été  dit,  aux  heu- 
res des  repas,  nombre  d’ouvriers  qui  achètent lef- 
dites  fournitures,  fok  en  totalité,  ou  en  partie, 
de  chaque  Invalide , à un  prix  très-modique. 

L ancien  Econome  préfent  nous  a dit  qu’en 
ij66 , 1 ancienne  Admîniftratîon  a fait  un  Règle-, 
ment  pour  prohiber  cette  Vente. 

^ Examiné  enfuite  la  feuille  journalière  de  la  four- 
wture  du  x de  ce  mois,  nous  avons  trouvé  potcéi 

C â 


S6 

liir  cette  feuille  ce  qui  a été  délivré  pour  Finfirmerie 
en  viande  ; . 

Savoir: 

Pour,  les  Officiers. . . 26  liv. 

Soldats.  . . 25*8. 

Moinelais  . . 8 y. 

Sœurs.  ...  f en  i 

Garçons. . . Æ7.  ^ 

Total...  ^^2, 

Quatre  pour  cent...  17. 

T OT  A L... 


Quant  aux  quatre  pour  cent , Ton  affure  qu^il 

cil  dun  ancien  ufage  daugaaenter  la  fourniture 

de  cette  quantité. 

Pour  nous  aflurer  de  tous  ces  faits,  nous  avons 
&it  iBviter  le  citoyen  Sillery  , portier  de  ladite  in- 
fimerie,  qui  eft  celui  qui  depuis  très- long-temps 
fait  ce  travail  fil  nous  a répondu  qu’il  a trouvé 

cet  uf^ge  établi  & qu’il,  l’a  toujours  fuivi,  croyant 

que  c étoit  jufte.  . 

Nous  nous  lommes  informés  de  quelle  manière 
le  fait  la  diftribution  de  la  viande. 

. Nous  avons  appris  que  cette  diftribution  fe  fait 
en  préfence  de  l’Econome,  fur  l’état préfenté  par 
le  citoyen  Sillery,  & en  préfence  du  cuifînierqui 
charge  de  la  totalité  de  la  viande  ; ce  font  les  . 


citoyennes  de  fervice  aux  infirmeries , c<ui  portent 
les  diftributions  aux  malades. 

K GUS  obferverons  qull  efi:  délivré  aux  officiers 
étant  aux  infirmeries , par  quatre , une  livre  de 
viande  par  jour  de  . plus  qu^aux  fous-officiers  Sc 
feidats. 

Invité  le  citoyen  Dard , Adsiinffirateur  3 chargé 

’ ï du  travail  re- 
5 d’entrer  pour  obtenir  de  lui 


avec  le  citoyen  Sillery  d'une  partie 
latiF  aux  infirmeries 
quelques  éclaircilTernens  fur  tous  ces  objets; 

Nous  lui  avons  fait  part  de  tout  ce  que  delTus, 
relatif  à l’infirmerie  ; il  nous  a dit  avoir  connoif- 
fance  qu’à  l'époque  du  neuf  février  dernier  5 il  a 
entendu  la  citoyenne  Piat  dire  au  citoyen  Srûery 
de  ne  pas  tenir  le  nombre  d^s  Jdurs  de 

celui  de  fait  ^ nous  obfervant  qu’alors  il  n’y  avoit 
quetrente  fœutrs&  trois  autresfemmes  pour  lefervice* 

La  citoyenne  Piat  nous  a donné  ledure  d’un 
arreté  de  fAdminiflration  de  i’Hôtel  , du  quatre 
février  dernier  ^ ainfi  que  d’une  lettre  en  réponfe; 
çet  arrêté  efi:  relatif  au  nombre  deldites  fœurs  des 
infirmeries  : le  tout  ligné  de  la  citoyenne  Piat , a 
été  dépofé  en  nos  mains , 8ç  annexé  au  prélent 
procès-verbal. 

No\is  avons  demandé  au  citoyen  Sillery  de 
nous  repréfenter  les  regiftres . qui  ont  dû 
de  bafe  à la  feuille  journalière  qui  h 

fourniture  de  la -viande. 


f 


Examen  fait  des  regiftres  que  le  dtoyen  Sillery 
flous  a préfente's,  nous  avons  remarqué  qu’ils  ne 
portent  point  le  travail  délivre'  en  feuille  à la  ci- 
toyenne Plat,  ce  qui  nous  a paru, vicieux , en  ce 
que  cette  manière  d’opérer  ôte  toute  vérificatiôn. 

JNous  fommes,  avec  la  fupérieure  & le  citoyen 
^ ard,  entres  dans  les  infirmeries  pour  vérifier  leur 
état  & recevoir  les  plaintes  des  militaires  Invalides 
qui  les  habitent,  fi  aucunes  il  y a. 

Entrés  dans  la  falle  fai«t-Jofeph  , il  nous  a été 
obferve  qu  il  exiftoit  à l’une  des  forties  qui  con- 
duit fur. une  petite  promenade,  deux  marches 
nouvellement  placées , Icfquelles  empêchent  la  libre 
entrée  & fortie  aux  aveugles  logés  dans  cet  ap- 
partement, amfi  qu’au  citoyen  Diot,  placé  au 
n • 03  . lequel  ne  peut  fe  promener  qu’à  l’aide  d’un 
petit  chariot;  il  nous  paroîtroit  fecÜe,  au  'moyen 
dun  glacis,  de  parer  à ces  inconvéniens. 

Le  citoyen  Diot  réclame  une  augmentation  de 
trente  fols  par  jour , en  confidération  de  Ton 


_Paffes  enfiute  dans  les  falles  Notre-Dame  & 
Saint-Michel,  nous  y avons  trouvé  tout  fort  en 
réglé , & perfoané  ne  nous  a adreffé  de  plainte. 

_ Entrés  dans  un  appartement  où  font  placés  trois 
Citoyens  attaqués  d’accès  de  folie,  nous  avons  re- 
marque  que  leur  domicile  eft  fitué  fur  le  boule- 
*3rd,  qu’il  y.exifte  un  haut-jour  donnant  fur 
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eette  promenade  , qu’il  feroit  pfudent  de  fuppri- 
mrs , parce  que  les  cnfans  du  quartier  viennent 
journellement  agacer  ces  trois  malheureux  ; d’un 
autre  côté , les  propos  que  çes  derniers  tiennent 
dans  leurs  accès  , pourroient  induire  en  erreur 
les  paiTans  fur  le  compte  des  militaires  Invalides 
réfidans  à l’Hôtel.  ^ 

Entrés  dans  la  falle  des  vénériens , nous  y en 
avons  trouvé  neuf,  lefquels  nous  ont  priés  de  les 
faire  transférer  dans  un  autre  local , nous  obfer- 
vant  que  celui  qu’ils  occupent  eft  trop  vaftc 
trop  froid  , ce  qui  nuit  à leur  guérîfon.  / 

Vifité  les  faiies  du  Bon-Pafteur , SaiAt-Loui^  ^ 
Samte-Géneviève , de  l’Ange  faint-Michel , nous 
y avons  trouvé  tout  dans  l’ordre , & perfonn^  n’a 
fait  aucune  plainte,  / 

Le  citoyen  François  Barbey  , logé  nT.  2fy 
manche  de  la  barrière  Notre-Dame,  dehiandej, 
vû  fon  état  d’infirpiité  , (rente  fols  (Taiigmenta^ 
tion  par  mois,  j 

A deux  heures  & demie  après-midi  , nous 
<avons  fufpendu  nos  opérations  , & iœnvoyé  leur 
continuation  à quatre  heures,  ce  que  nous  avons 
figné  après  leéèurc,  en  obfervant  qiie  nous  avons 
invité  dans  chaque  falle  les  citoyens  qui  auroient 
des  plaintes  à faire , de  nous  les  g^drelfer^ 

LohijeR,  E.  J.  B.  M AlLjLARD;  Gii^RlîîISR,  L.  LeMIT# 
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fevons  repris  la  fuite  de 
Avant  de  les  comni 
nous  croyons  de  nature 
procès-verbal 
-^près  la  féance  levée 
t>ortés  au  lieu  > 
rôen cernent  de 

hli  de  1 Uaconome 
pas  ruiEiairrment 

il  ne  sell(rlen  trouvé 
ne  point  retarder 
tranfportés  à 
CaiHoii 

notre  ouvrage 
nous  a 


? nous  nous  fommes  tranf- 
où  nous  avons  dîné  depuis  le  com- 
nos  opérations  ; mais  foit  par  ou- 
. ou  de  notre  part  de  ne  l’avoir 
prévenu  de  notre  arrivée  à l’Hô- 
pour  notre  dîner.  Pour 
notre  travail,  nous  nous  fommes 

1 auberge  dite  de  l’£r«,  fife  au  gros 
. pour  amer  promptement  & retourner  à 
) mais  auffi-iôt  notre  arrivée , on 
, ^ annoncé  qu’il  n’y  avoit  point  de  pain  , & 
qu  11  etoit  par  cette  raifon  impoffible  de  nous  don- 

aud  t Hôtel.  Nous  avons  demandé  à la  fupérieure 
de  hnfiripene  s il  ne  lui  fooit  pas  paffibJe  f,ns 

Sri'n'f 

Xervjr  dans  le  releéloire  un  morce?n  • 

‘morceau  , eue  nous  a 

priTr,ta;"ë  ^ 

^ retedtoue,  ou  nous  avons  dîné  . x. 

pour  la  sûret^^  de  la 

dî’û  5 nous  lui  avo 
par  écrit, 
fin  continuant  ru 


oper^tions^  nous  nous  fc 


■^1 

«les  tranfpoi?tcs  âu  bureau  de  rEcouome  ; nous 
y avons  examiné  fes  regiflres  ; de  celui  de  la  re- 
vue des  repas  journaliers  il  nous  a été  dépofe  le 
relevé  du  mois  dernier  , dépôt  que  nous  avons 
trouvé  nécelTaire  pour  nous  procurer  des  éclair*^ 
cifîèmcns  fur  la  confommation. 

Examen  fait  d’un  autre  regiflre , nous  y avons 
trouvé  qu’en  oélobre  175)2  il  exiftoit  audit  Hô-  ^ 
tel  trente-huit  fœurs  , jufqu’au  cinq  novembre  ; 
cette  réduéHon  a eu  lieu  jufqu’au  onze  ; enfuite 
le  nombre  a été  porté  à trente- quatre  ; du  douze 
jufqu’au  quinze  , à trente-hx , & de  même  juf- 
qu’au douze  janvier  dernier , eiîfuite  porté  à trente- 
neuf  jufqu’au  dix-fept,  & à quarante  jufqu’au 
neuf  iéviier , & depuis  réduit  à trente-deux. 

Vérifié  le  reglflre  de  dépenfe  J nous,  y àvons 
trouvé  un  article  montant  à deux  cent  foixante- 
fept  livres  feize  fols  pour  payement  de  quarante- 
deux  médaillons , pour  fervir  de  diftinétion  aux 
membres  du  confeil  d’adminiftration  de  l’Hotel 
& du  bureau  de  conciliation.  Ce  payement  a été 
fait  en  exécution  d’un  arrêté  du  Confeil  du  qua-- 
torze  août  dernier. 

Un  autre  payement  de  mille  livres  fait  aux  trois 
Commiflaires  envoyés  à Provins  pour  l’approvi^ 
fionnement  des  grains  de  l’Hotel. 

-L’Econome  nous  a déclaré  qu’il  n’exifloit  de 
farine  à rfiôtel  que  pour  la  co^nfQmmation  cinq 


* déclaration  â été  Cgnée  par 

iech  Econorne  ,&  dépofée  en  noa  maint 

JNous  fommes  entrés  chez  le  tréforier  pour  vé- 
1 er  l état  de  fa  fitualion  ; mais  il  étoit  abfent 
ce  qu.  nous  a fait  renvoyer  cet  objet  à notre  pro’ 
Chaîne  feance , que  nous  avons  ajournée  à mer< 

Lohier,  Garnier,  L.  Lemit, 
E,  J*  B.  Maillard. 

Du  onze  feptembre,  fan  a',  de  la  République 
françaife  , une  & indivif  ble , à dix  heures  du  matin. 

XMous  Etienne- Jean-Baptifte  Maillard  , Nicolas 
Ramier,  Louis  Lemit , & Jean-Antoine  Lefevré. 
uppleant  le  Procureur-général  , Commiffaires  du 
^epartement,  en  continuant  nos  opérations  , nous 
Jommes  entrés  chez  le  citoyen  Fremainville , Tré. 
orier  de  1 Hôtel  ; nous  avons  examiné  fes  regif- 

® ‘^°’”P*®^dite,  & lui  avons  demandé  fon 
état  defituation,  qu’il  nous  a auffi-tôt  repréfenté; 
uque]  il  refulte  qu’il  reftoit  en  cailfe  â l’époque 
U huit  de  ce  mois,  cent  quatre-vingt-douze*  mille 
rois  cent  foixante-quatorze  livres  fix  fols  onze, 

^ nos  mains,  cer- 

tifie  du  Tréforier. 

Enfuite  nous  nous  fommes  faanfportés  au  ré- 
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fedoîre  (3cs  officiers  au  moment  du  fervîce  de 
leur  dîner  ; plufieurs  fe  font  plaints  de  ce  que  leur 
fervice  n’étoit  point  fuffifant  ; que  chaque  jour  leurs 
portions  diminiioient  , particulièrement  celle  du 
bouilli  : nous  avons  , fur  cette  réclamation  , exa- 
miné chaque  table,  & nous  avons  remarqué  que 
chaque  morceau  de  bœuf  fervi  produifoit  douze 
portions  très-raifonnables  : chaque  table  étoit  fer- 
vie  de  foupe,  bouilli,  une  entrée  de  veau  en  fri- 
calTée , & un  plat  de  légumes  avec  une  corbeille 
de  poires  : le  nombre  des  tables  s’eft  trouvé  de 
dix-huit,  compofé  de  douze  chacune.  Nous  ob- 
ferverons  que  le  plus  grand  nombre  des  officiers 
ne  fe  font  pas  plaints. 

A la  fortie  dudit  réfecloire , un  citoyen  Inva- 
lide nous  a aiTuré  qu’il  fe  tenoit  dans  plufieurs 
chambres  des  officiers  ci -devant  nobles,  des  con- 
ciliabules 5 6c  qu’au  mépris  de  la  loi , ces  indivi- 
dus recèlent  dans  leurs  chambres  des  tableaux  cou- 
verts des  dé(iorations  proferites. 

Pour  vérifier  çes  faits,  nous  avons  fait  inviter 
le  Syndic  de  l’Adminifiration  à le  réunir  à nous 
pour  faire  quelques  vifites  ; nous  nous  fouîmes 
préfentés  tous  enfemble  aux  portes  de  plufieurs 
officiers  , qui  fe  font  trouvées  fermées  ; nous  en 
avons  trouvé  d’autres  ouvertes,  6c  nous  femmes 
entres  chez  le  citoyen  Renty,  ou  nous  avons  re- 
marque fur  fa  cherr  inée  le  portr^ijt  de  d’jSfpagnac, 


C 


aécorf  d-uo  cordo»  rougci  «il»  r«o„, 

t"  "P™î'"  “• 

ûcrfficT'  ■“  f»“  !• 

de/;^;„,  J-  • devant  croix  dite 

Touh  ’ c 

nou<!  oî’tenue;  il 

a it  avoir  été  décoré  d’une  décoration  d’El- 
psgne. 

En  conaniiant  nos  vifites,  nous  avons  trouvé 

««  >«.„  chambie  d'Ofici,,.  p|„n.„„  ,a-’ 

“P'<fc»loient  tou,  le.jit,ib„t,d«ra„. 

Sa7“'.  Y rP"""  > P'«™  ■ f“  "«» 

invitation  3 qq  les  brl  fer. 

Dans  toutes  nos  vifites,  nous  avons  remarqué 
ec  len  de  la  fatisxVtion  que  dans  les  chambres 
des  Sous-o^fficiers  & Soldats  , il  ny  exifioit  rien  de 
tous  ces  objets  , mais  au  contraire  beaucoup  d’em- 
pleines  du  nouveau  réginie. 

Vu  qu’il  eft  deux  heures  demie-,  nous  avons 
renvoyé  la  fuite  de  nos  opérations  à quatre  heures, 
ce  (jue  nous  avons  ligné,  après  ledure. 

Garn-iek  , L.  Démit  , E.  J g.  Maiilabd. 


Dudit  jour  , à quatre  heures  de  relevée  , nous 
avons  allifté  au  fouper  des  .Moinelays;  nous 
lavons  trouvé  cempofé  d’une  portion  de  hachis  de 
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bceu£  fervie  à chacun  (le.,  militaires  Invalides  ; noüs 
avons  remarqué  que  prerqu’aueun  de  ces  militaires 
ne  prennent  leur  repas  dans  le  réfedoire  ; qu’un 
grand  nombre  emportent  leurs  portions  & que  les 
autres  les  vendent.  Nous  avons  vu  un  de,  ces  inva- 
lides nommé  François  V ervelle^êàt  Saint- François  y 
en  emporter  plein  deux  grands  pots  ; lui  ayant  de- 
mandé combien  il  achetoît  chaque  portion  , il  nous 
a dre  deux  fols,  qu’il  en  revend  une  partie,  & que 
l’autre  il  la  confomme  avec  fes  enfans. 

Nous  avons  demandé  à Marie-Rofe  Thomas  8c 
foeur  Confiance,  chargées  de  ce  réfedolre,  combien 
il  y a de  temps  que  cet  abus  exifte  ? Elles  nous  ont 
répondu  qu’il  y avoit  près  d’un  an , & qu’elles  ne 
pouvoient  s’y  oppofer. 

'Nous  nous  fommes  enfuite  portés  dans  plufieurs 
parties  de  l’Hôtel , pour  vérifier  les  travaux  & répa- 
rations qui  s’y  faifoient  ; nous  avons  remarqué,  qu’au 
préjudice  de  farrêté  du  GonfeiRgénéral  de  Depar- 
tement , du  3 juillet  dernier  , on  travailloit  ailleurs 
que  dans  les  buanderies  & infirmeries , ce  qui  nous 
a décidés , pour  faire  cefTer  ces  entreprifes,  à nous 
tranfporter  au  Bureau  des  bâtimens,  où  nous  avons^ 
trouve  rinfpedeur  auquel  nous  avons  fait  part  de 
notre  furprife  ; il  nous  a dit  qu’il  n’a  agi  que  par  les 
ordres  du  citoyen  Giraud  , Architède  ; ordres 
confignés  fur  fon  regiftre  qu’il  nous  a .repréfenté, 
fur  lequel  nous  avons  trouvé  les  articles  fuivans. 


JUJllCE  I7P3* 

« En  vertu  de  l’.rrété  du  Confeü-général  du 
" O^Pa^ment  dePa.is  , en  date  d -hier!  auZ,  k 
« pone  le  plus  profond  refpea,  Plnfpeâeurfi 
Pendra  juiqu  a nouvel  ordre. 

« 2°.  Les  autres  travaux  dans  l'Hôtel  à IVv 
meries. 

Gïr  AU  D. 

Du7août  lyp^. 

^ finir  les  loge- 
mens&  chambres, des  foldats  dont  les  travaux’ 

> ontetefufpendusprovifoirement,  exceptant  ce- 
“ P-fi-t  toutes  les  chambres  donnant  fur  Tes 

Signé  Giraud. 

a contradiaion  dans  ces  deux  ordonnances 
U Citoyen  Giraud,  prouve  une  infradion  à l’exé- 
cution  de  1 arrêté  du  3 juillet  ; nous  lailTons  au  CoU- 
feil-general  a apprécier  cette  conduite,  mais  nous 
cftimons  qu'il  eft  de  notre  devoir  d’arrêter  tous  les 
travaux,  autres  que  ceux  défignésdansle  fusdit  ar- 
rete;  pourquoi  nous  avons  configné  fui-  le  regiftre 
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d^ordrc  dudit  citoyen  Giraud,  à nous  repréfent© 
par  rinfpeâieur  , ce  qui  fuit  : 

Le  II  feptembre  3 Tan  deuxième  de  la  Ré- 
publique françaife,  une  & indivifible  , 

Nous  5 Adminiftrateurs  , Membres  du  Départe- 
tcmcnt,  Commiflaires  nommés  par  le  Diredoire 
pour  vérifier  tout  ce  qui  intérelTe  la  Républiqife 
dans  radminiftration  des  travaux  de  THotel  natio- 
nal des  militaires  Invalides  ; vu  qu’au  préjudice  de 
l’arrêté  du  Confeil  - général  , en  date  dii  3 juillet 
dernier,  il  fe  fait  des  démolitions  dans  fintérieur 
de  l’Hôtel,  & des  travaux,  ailleurs  que  dans  les  en- 
droits défîgnés  dans  le  fusdit  arrêté , nous  avons , 
pour  l’exécution  d’icelui,  fait  défenfes  à FArchi- 
tede  & à tous  autres  de  continuer^  avant  qu’il  en 
ait  été  autrement  décidé  , aucuns  travaux,  ailleurf 
qu’aux  buanderies  & infirmeries , fous  les  peines 
qu’il  fe  trouvéra  appartenir. 

Et  vu  qu’il  eft  fix  heures  & demie  , & que  nous 
croyons  avoir  rempli  le  vœu  de  notre  mifiion , nous 
avons  clos  nos  opérations  pour  en  faire  le  rapport 
au  Directoire  , ce  que  nous  avons  ligné  , après 
leéture. 

E.  J.  B.  Maillaf.d  , Garnier  , L.  Lemit, 


CLUB  DES  CORDELIERS. 


RAPPORT 

Sur  V organijation  de  la  Maijoti  nationale 
des  Invalides  , Jait  au  nom  de  la 
CommiJJion  étahlie  à cet  effet , 
tar  CHENAtJX,  Membre  du  Club  des  Cordeliers* 

Séance  du  vendredi  ^ oàdbre  rjpj.  Van  %dt  la 
BépuhUque  françaife  ^ unel^  indïvïfible. 

Citoyens J 

TJne  dénonciation  grave  avoît  été  faîte  â lâ 
Société,  contre  l adminiftration  des  Invalides  ; vous 
invitâtes  le  citoyen  zélé  qui  e^citoit  Votre  furveiU 
lance,  à venir  au  milieu  de  vous  y Conférer  fraterheî- 
Icment  & s’expliquer  fans  crainte  à la  tribuiié  de  la 
liberté.  Votre  indignation  fut  à fon  comble , lorf- 
qüe  vous  apprîtes  que  Ton  n avoit  pas  pü  fatisfaire 
à votre  arreté,  parce  que  , le  même  jour  que  le 
citoyen  devoit  développer  ici  fon  opinion , ladmi- 
niftration  dont  il  fe  pîaignoit  > ordonnoit  fôn  ai;- 
reftation. 

Vous  nommâtes  en  conféquencedes  Commiflaîres 
dans  votre  dernière  féance  ^ auxquels  vous  donnâtei - 
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pouvoir,  non  feulement  de  connoître  quelles  étoient 

lescaufes  de  la  détention  du  citoyen  Cordier,  m.is 
auffi  de  prendre  des  renfeigncmens  fur  le  régime  in- 
teneur  de  la  maifon. 

Vos  Commiffaires  ont  été  pénétré»  de  l'impor- 
tance de  la  miffionqui  leur  a été  confiée. 

^ Il  s’agilToit,  non- feulement  de  !a  liberté  d’un  in- 
dividu oppamé,  mais  auflî  d’étudier  quelles étoient 
les  caufes  vraies  ou  fuppofées  de  cette  oppreffion  ; 
de  découvrir  même,  au  milieu  du  voile  épais  dont 
on  chercheroità  s’envelopper,  quel  àoit  l’efprit  qui 
dominoitdaBS  cette  maifon  , re/le  de  l’orgueil  des 
rois.  Le  but  de  leur  miffion  avoit  donc  pour  objet 
d’être  utile  à un  citoyen , mais  encore  d’attirer  l’at- 
tention publique  fur  un  établiifement  tellement  par- 
tieulier  dans  fon  organifation  , qu’il  fe  régit  & gou- 
verne^ par  des  loix  hors  du  droit  commun  j auffi 
vos  CommiUaires  ont-ils  appcrté  la  plus  grande 
exaditude  à s’acquitter  des  obligations  que  vous 
leur  avez  impofées  ; ils  vont  vous  rendre  compte 
avec  feanchife  & impartialité,  de  la  manière  dont 
ils  ont  remplifleurs  devoirs,  & vous  feront  con- 
noitre  quelles  obfervations  elle  leur  a fait  naître  j ils 
ont  droit  d attendre  que , vu  l’importance  des  ob- 
je]s  dont  ils  vont  vous  entretenir,  vous  les  écou- 
terez  en  fiience. 

LAureté  qui  crée  k Conimidion,  eft  du  mardi 
premier  octobre.  Le  lendemain , vos  Coramifi'aires 
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te  font  réunis  aü  heu  convenu  éntr’eüx  ; & > àprèl 
s’être  concerté  & profité  des  connoiiànces  parti-* 
Culières  que  Carhetcl,  Tun  d’eux  , Membre  du  Co-^ 
mité  révolutionnaire  dé  la  fedion  des  Invalides  , .a 
des  localités  & de  partie  des  individus  qui  ÿ réfi- 
dent,  nous  nous  fommes  conjointèifeent  tranÇ- 
portés  chez  le  nommé  Guérin  , Econome  -de  la  mal- 
fon  , homme  probe  , peu  ancien  dans  cet  établif- 
femeiit  ,&  qui  naguères  venoit  d y eflïiyer  une  con-*^ 
teftation  où  la  précipitation  s etoit  tellentont  mani- 
feftée  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  moins  que  de  le  dépoiiillei^ 
provîroirement.  Déjà  des  fcellés  ^avoient  été  ink 
fur  fes  papiers  , & Un  fucccieur  arbitrairement 
nommé  lui  étoit  donné  i fans  un  ordre  dü  Co** 
mité  de  sûreté  générale,  il  étoit  èxpulfé  fansavok 
été  entendu  ; fordrè  admîmftratif  étok  interrompu  è 
& une  fecoüfle  violente  étoit  dans  le  cas  de  s’opéreiï 
dans  cette  maîfonv 

Ainfi,  C vous  doniieiz  Une  fuité  à cette  affaire^ 
tous  h aurez  donè  pas  feulemen  t à vous  intéreflèc 
au  citoyen  Gordier  j vous  aurez  éncôre  à ôbténif, 
juftice  pour  Guériné 

Maïs  n anticipons  pas  fur  les  mcmens*  Moüâ 
croyons  quelques  objets  de  détails  iQdifpenfabieS  ^ 
pour  que  Vous  connqiffiez  de  quelle  manière  Vo« 
Commiflaires  fe  font  Conduits  ^ & que  voüsfoyeâ 
à même  d’apprécier  les  obfêrVatioiis  générales  qu^iîî 
vous  préfentcront  en  délinitifi 

Dà 


_Ceft  de  ce  cttoyen  que  nou,  avons  le  premier 
obtenu  ! aveu - qu’il  penfoit  que  la  difcuflion  de 
eordier  -.>eto.t  plutôt  une  Vengeance;  d’un  «ouve- 
ent  colenque  & républicain  dont  il  aVoît  été  animé, 
que  didee  par  linjuflice  & l’impartialité.  C’eft  de 
ui  que  nous  avons  prîs  tous  les  renfeignemens  ul- 
térieurs qui  nous  étoient  néceflaires  pour  parfaire 
notre  miflion  , tels  que  la  pofition  des  différens  lo- 
caux que  nous  avions  à vifiter,  des  citoyens  où  nous 

devions  nous  préfenter  pour  obtenir  des  éclair- 
ciflèmens  officiels  fur  l’objet  particulier  dont  rou* 
nous  aviez  chargés. 

Ç’eft  de  lui  que  nous  avons  appris  les  noms  des 
citoyens  qui  compofent  l’Adminiftratioa  & occu- 
pent les  places^qui  leur  ont  été  déléguées  aux  termes 
de  la  loi  du  i5  mai  175,2,  qui  règle  le  régime  défi- 
mtif  de  cette  maifon,  & fixe  la  dénomination  lou, 
le  titre  de  M.aifoîi  nattonale^ 

vous  tranfmettions 

ces  eclairciiiemens. 

Cet  établiffement,  comme  nous  vous  le  difîons 
eslintrodudion  de  notre  rapport , fe  régit  par  une 
loi  qu,  lui  eft  particulière  ; il  renferme  deux  mille 
citoyens , fait  partie  du  département  du  Miniftrc 
de  linterienr;  ces  citoyens  fe  nomment  entr’eux 
une  adminiftration  générale  qui  eft  fous  la  furveü- 
laace  immé<iiate  du  Département,  qui  fe  divifeen 
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deux  feéiions.  Tune  CQnnue  fous  le  nom  de  Con- 
feiU général  d'adminijlration  ^ & Fautre  fous  celui 
• Bureau  adruînijlratif, 

Ce  Confeil-général  d’adminiilration  efl  comp^fé 
de  trente-fix 'membres,  favoir  ; fîx  Notables  de  la 
Commune  de  Paris , & trente-deux  Militaires  re- 
tirés à FHôte),  : 

Il  y a de  plus  un  Sy ndie  d’adminiftration  ; 

Il  y a enfin  un  Tribunal  de  conciliation  comptjfé 
de  neuf  membres,  dont  trois  Notables  delà  Com- 
^ injtme  de  Taris  , & fix  Militaires  habitarîs  de  FHôtel. 

Les  fîx  Membres  de  la  Commune  de  Paris , font  ; 
Ttjfihriy  Gïliet  U Marie , dé  la  fedHon  des  Inya- 
lidesioÇzre/zpr , de  celle  de  la  Maifon  eomrnüné  5 
Folloppe,  ,,  de  celle  des  Tliuüeries  ; TauthaU,^^U 
- CHéi;  SçF* . . ■ 4 de  la  feéBon  de  - - ■ - - 
.le  Syndie  cd  LecAenard  ^ de  lafedion  Bonconfeü  , 
membrCi  dei la  Commune  du  10,  & membre  de  là 
Münicipaliti^  adèuelle, 

Ainfi  les  Meinbre^:  que  Fon  remarque  donc  dani 
cetté  adminifiration , font; 

, FEconome  ; 

" Lechenard , Syndic;  un  Tréfoier  dont  notia. 
'h%orrs' pas  le  nom, 

Un  nommé  , Secrétaire  ; 

La  ci  o\jenne  Piar  , Supérieure  ; 

Les  pfficiers-Mumçipau 
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trente  Memkes  qui  compofent  l’adminiftà. 

Ceux  qui  compofent  le  Tribunal  conciliatioit; 
I.es  üâciers  de  famé', 

Notre  miffion 
Êifoyens  , p< 

«8c  fajfîr  dans 


voir  ces  différent 
réfuîtat  quelconque 
^ ,'5“*^o«enfemblel’efprit  dominateur 
de  cet  ^taoliflement  , & connoître -ofEciellëment 
Jpf^mnfejgnemena  que  voua  exigez  fur  f objet  par, 
tiçulicr  de  la  détention  de  Cordier,  -t  ■ -,  , 

,.üne  cireonftunce  particulière  do«t  'nou»i  was 
ïcirdrons  compte  bientôt,  nous  a fcrri  à nOtreW 

&r»ous  fommes  à même  de  voiïs  iaftruire  db  tout 
&-  de  vous  donner  telles  expEcations  & écbirbif- 
fernens  ultérieurs  q*  vous  . exigerei , parce  qûe 
notre  œil  obfervate*  a'  tout  failî  ,•  veuillez  .feule- 
ment nous  ecouter  avec  patience  ,ftar  ce  doiit 
nous  avons  a vous:  entretenir-eff  Is  ire'ful&trd’irae 

eance  e heures  entières  que  inÔus-^Vbns  MlIBis 

, dans  cette  maifon.  , v ^ 

La  faconde  démarche  que  mous  ayoasTaité,  >a 
ete  de  nous  préfenter  che^  le  Syndic  „ noüs  nel’a- 
vons  point  trouvé  ; mais  il  étoit  repréfenté  par  un 

Commis  ; lu, _ ayant  fait  connoître  notre  miffion  U1 
IZ  J «’étoit  déjà  préfentée 

pour  le  meme  objet,  & que,  d’après  le  vœu  du 
Syndjc , Il  vende  de  tranferbe  toute,  le,  pièces  re- 
. ,,ves  ÿcette  affairé;  q«f îl'y  étoit |oint la  lettre  ffen. 
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voi  du  Syndic  , & cju’il  nous  învîtoit  à prend coii'* 
noiflancc  du  tout & fingulierement  de  cette  leltce 
d*cnvoî. 

Le  Syndic  diroit , dans  cette  lettre  , que  cour- 
formément  à fa  promelT_^&  au  vœu  des  fodétaires  , 
il  envoyoit  copie  de  toutes  les  pièces  relatives  a 1 aL 
faire  de  Cordier  ; que  l adminiilraîion  ne  demandoit 
pas  mieux  de  donner  toute  publicité  a fa  conduit'^# 
& que,  fans  do.yte , ( ordier  ne  tarderoit  pas  à fe 
repentir  , parce  que  Ion  avoit  exercé  contre  W 
un  ade  de  févérité , mais  de  juftice , d avoir  occupé 
aufli  long- temps  les  patriotes  , d avoir  voulu  les 
mettre  en  haine  avec  une  adminiH ration  qui  fe  fèr^ 
toujours  un  devoir  de  mériter  IMlim.c  de  féS;  con- 
citoyens. • • 

Nous  avons  pris  connoilfance  de  toutes  les 
qui  étoient  des  procès-verbaux  des  plaiutesr>3des 
interrogatoires , des  "dépofitions  qui  avoient  dùnné 
lieu  à deux  décifions  du.Bureau  de  conçi  iàtioq, 
la  première  5 on  renvoy oit  Cordier  & un  autqe  ci- 
toyen qui  5 je  crois , fe  nomme  Dejlr  Iche , par~de^ 
yantle  Direéleur  du  juré  du  fixième  arrondiflement  ; 
Pobjet  des  plaintes  étoient  des  coups  de  bâton 
donnés.  Mais  comme  ^çela  rentroit  dans  U 
des  délits  ou  crimes , ^ que  le  tribunal  n en  pou- 
voit  pas  connoître,  on  avoit  renvoyé -a  ftatuer  fup 
le  tout  par  qui  de  droit. 

La  féconde  décifion  eft  celle  du  feptembrca 

Di 
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en  vertu  de  laquelle  Cordîpr  pfl-  j » 

<^aine,  dans  une  chambre  d’arré!. 

Le  motif  de  cette  détention  1*  » a 

efa  ,«i  y fo».  'rzf  "î 

Pf  w-  de.  p»p„.  JuLxTÎS 

n.tonon,  en  difant  devait  Le  traini 

d"  1“'-ne  gnilledn.  é,.i,ptp.e  pe,„  te 

Il  n eft  pas  encore  temps  de  vous  dire  ce 

nous  penfons  du  plus  ou  moins  de  vérité  onÙ 
juftioe  de  cette  décifîon.  Vérité,  qu  de 

_ Parcourez  avec  vos  CommilTaires  la  maifo,,  a, 

fmvez^avec  eux  le  fruit  de  leurs  recherche?  ’ 
«S.’on.ppe,L.:%tî"'°""'“"^* 

On  nous  a enfeigné  fon  loc  J • a 
Particulier  • ' J - f Geit  dans  un  lieu 

cë.iua,^ee„ijt/r.retrk'’:^^^ 

a.ep  eomplaifance  fnt  6g„  ^ liberté- non” 

au  p^rde?'’”?"  f^utenudW  pique 

Pr  d de  laquelle  on  iifoit:  Point  de  Supérieurs 
O- des  hommes  libres.  ■ Fmeurs 

femm?  """"  citoyenne  Piat . 

t mme  de  cinquante  ans,  qui  nous  a paru  avoir  une 
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çoflverfation  interclTante  & franche  ; nous  a (tonné 
^ous  les  détails  que  nous  pouvions  délirer,  nous  en 
^ offert  d*ultérieurs  s’ils  nous  étoient  néccflaires; 
nous  a avoué  que  Cordier  -étoit  le  feul  qui  mani- 
feftoit  des  fentimens  républicains  ; qu’il  étoit  riiom- 
me  en  butte  contre  lequel  vcnoient  s’étouffer  toutes 
les  petites  haines  & les  cabales  : elle  nous  a égale- 
ment raconté  les  pcrfécutions  qu’elle  éprouvoit  per- 
fonneliement , fes  réclamations  auprès  du  Dépar-, 
tement , les  mortifications  que  l’on  lui  faifoit  éprou- 
ver en  tout  genre,  les  injuftices  que  l’on  avoit  com- 
'mifes  à fon  égard  ^ enforte  qu’en  donnant  fuite  à 
cette  affaire , vous  aurez  encore  une  troilième  pcr- 
fonne  à laquelle  vous  devez  vous  intérefler. 

Après  avoir  ainfi  parcouru  la  maifon  , pris  les 
divers  renfeignemens  particuliers  qui  nous  étoient 
néceffaires  pour  former  notre  opinion,  il  nous  ref- 
toit  à la  Gonfolider  par  la  viffte  du  corps  admi- 
niflratif  : ayant  été  inftruits  qu’il  y avoit  une  féancc 
extraordinaire , nous  nous  y fommes  rendus.  La 
féance  étoit  préfidée  par  Teffier,  membre  du 
Confeil. 

Ayant  été  annoncés  & introduits , nous  avons 
entendu  la  leéfure  des  procès-verbaux  des  deux 
précédentes  féances,  qui  nous  ont  parfaitement 
inftruit  de  l’efprlt  public  qui  règne  dans  le  Coa- 
feil,  & de  celui  particulier  à l’égard  de  Cordier 
|c  de  la  citoyenne  Fiat. 


Le  premier  procès-verbal  après  Ævers  obiets 
particuliers  relatifs  à l’adminiftrarion,  annonce  que 
on  y a propofé  un  projet  de  règlement , dont 
O jet  principal  eft  d’y  faire  changer  la  place  de 
a citoyenne  Piat , de  fexe , & de  la  tranfmettre 
a un  citoyen  du  fexe  mafeulin. 

Le  fécond  nous  a annoncé  les  motifs  pour  lef- 
qu^s  on  vouloir  deftiiuer  Guérin  , l’Econome. 

■ leâure  fake  , vos  Corn miffaires  ont  fait 

connoitre  leur  millîon,  ont  annoncé  l’intérêt  que 
vous  preniez  à tous  citoyens  détenus,  quand  la 
caulede  cette  détention  ne  paroilibit  pas  prendre 
on  origine  dans  lincivifi^e  du  citoyen  arrêté,  & 
ont  annoncé  que  quoiqu’il^  aient  rempli  eh  grande 
partie  leur  miffion  , ijs  ne  çroiroient  pas  avoir  rem- 
pli 1 etendue  de  leurs  pouvoirs,  & fatisfait  à tout 
he  quexigeoient  leur  humanité  & leur  fenfibilité, 
stls  ne  conféroienf  pas  avec  le  citoyen  détenu  : 
i s,  ppt  en  conféquence  demandé  que  le  Confeil 
tiendat  que  nous  ferions  autorifés  à le  voir. 

Ç abord  on  a voulu  détourner  cette  propofition 

de  la  difciiffion . 

Un  citoyen  D^rd , membre  du  Confeil , nous  a 
prononce  un  difeours  écrit,  où  les  épithètes  les 
moins- flatteufesn’étoient  pas  ménagées  à Fégard  de 
Cordier;  1 Adminiftration  du  Département  n’a  point 
■échappé  à l’efprit  (atyrique  de  ce  manfuur  Dard, 
Une  autre  pièce  écrite  a été  dépofée  çn  notre 


T9 

présence  fur  Ip  biireau  , & il  nous  eiî  aété'  donné 
counciflanGe  par  le  Syndic  j c’étoit  an  ménroire 
Égné  de  102  militaires  ( il  eût  été  curieux  dé 
compter  combien  il  y av'oît  d’épaulettiers  > , dont 
l’objet  étoit  de  demander  la  deilitution  de  Cor^- 
dier-des  fondions  de  Faébeür,  que  celuirci  rem- 
plit depuis  iong-teinps;  dan$  'FHôtel  : pour  que 
c.ettc  manceuvye  eût  uô'  plus  pjrompt  fuceès  , en 
y,  développoit  par  tous  les  fopbifmcs  les  plus  af^ 
tueieux  ,.  que  cr tte  deftitutio  a îdevQÎt  & pouvait 
s’opérer  fans  recours  au  Département  ,4ont  on  re- 
.dpute  la  patriotique  induence  j êc  auquel  on  rer- 
proche  de  , ne-  donner  aucune  décifon , de  tout 
e,ntraver,,  quoiqu’aux  termes  de  la  loi, il  dût  con^- 
iirmer' ou  inûrm:er  les  dédiions  qui  lui  font  pré^- 
/entées  , dans  fa  huitaine. 

Gobert , rua  de.  nous  qui  a vu  que  tous  ces  in- 
^cidens  ay oient  pour; but.  de  nous^  détourner  du  vé- 
^ritab!e,état  de  la  queûion  ,^y  a ramené  raifemblée^f 
en  difantque  nous,  ne  demandions  qu’une  chofe  , 
c’étoit  de  favoir  le  Confeil  pérmettreit  à des 
,hommcs  imparlhux  , conduits  par  le  feul  intér^ 
de  l’hunuimté  ,- de.  conférer  avec  celui  qui  réclan 
moit  judice,  c'  ' . 

C^ttepix>pofiiiau  étoit  toute  fimple  ; il  étoit  dr®. 
elle , fans  que  le  Confeil  fe  compromît  violemment., 
(ôc  il  craignoit  de  le  faire  5 car  n©us remarquions  qu’il 
Ue  perdpit  pas  de  vue  que  nous  étiûùs  dé>i  im- 
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placables  Cordeliers,  qui  s>e„  fuflènt  vengés  fur. 
ici  le  1 au  rnbunal  de  l'opinion  ) ; il  Ik  dif- 

•aecretaire  de  1 Admimllration  f prêtre  nam, 
«nthefe,  ancien  vicaire  de  Chaillou  , mais^aiShcr 
Icment  affublé  d'un  habit  républ  0!^  dir  d' 

ÎLdlna  ""  '’ousan- 

Jns  des  conférences  avec  des  honatnes  incapable, 
de  nous  tromper,  que  nous  chercherions  la  vé- 

mettans.  L innocent  ex-Eccléfiaftiqhe  ne  s’apperi 

cevoit  pas  qu J!  fe  bloufoit  ; mai,  u4  répartie  ^ 
J _Gobert.  luî^prit  que  nous  Savions  pas  ' ! 
tendu  fes  confeils,  & que  déjà  à cet  egard' no  e 

ppim^^e.oitfformée;qu'i,pa^^^^ 

w ? ^ i^on-feulemen^  notr«  intérêt 

- cmbraffe  l-nfpeéhon  de  l’Adminiffration  entière 
■r  ite  des  renfeignemens  qui  nous  étoient  nécef- 

véoSir  l'abbé 

pubhcain.  & alors  on  jugea  qu'il  étoit  conve- 
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nable  de  mettre  h délibération  aux  voix  : il  fut 
donc  folemnellemcnt  décidé  que  nous  verrions  ôc 
Conférerions  avec  Gordien 

QUelqüés  amendemens  , quelques  propofi lions 
incidentes  vouloient  que  nous  ne  le  vifitions  qu  ea 
préfence  êc  afiiftés  de  Commifîaires , tout  cela 
fe  prolongeoit , lorlquc  Ton  apperçut  dans  nos 
yeux  que  nous  n’étions  pas  hommes  à compofen 
On  fc  rappella  que  membres  d une  Société  célèbre 
par  fon  patriotifmc  & la  pureté  de  fes  principes, 
il  étôît  injufte  de  mettre  des  entraves  à notre 
démarche  civique  : on  décida  donc  que  nous  ver- 
rions & conférerions , comme  nous  le  voudrions  , 
avec  Cordier , & que  le  préfident  du  tribunal  de 
conciliation  avec  lequel  on  nous  invitoit  de  nous 
rendre  , ne  s adjoindroit  ,à  nous  que  pour  nous  in- 
diquer le  lieu  où  Cordier  ctoit  détenu. 

Nous  allâmes  donc  vifiter  le  détenu  ; nous  re-» 
çumes  5 citoyens , fur  notre  paflage  , quelques  bé- 
nédiétions  de  notre  furveillance  ; Sc  ceux  qui  nous 
entouroient , rendoient  hommage  au  patriotifme 
de  Cordier , & ne  dilïîmuloient  pas  que  l’Ad- 
miniftration  l’avoit  traité  avec  rigueur  & anirno- 
fité. 

Admis  avec  Cordier , dans  le  lieu  de  fa  déten- 
tion , nous  lui  avons  reconnu  les  connoiflànces 
qu’aucun  de  fes  ennemis  lui  refufoit , de  la  fer- 
meté dans  les  idées , un  grand  attachement  aux 
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principes  facrés  de  la  liberté  & de  l’égalité , de* 
notions  juftes  fur  les  Caufes  qui  faifoient  que  l’ef-, 
prit  républicain  ne  dominoit  pas  dans  l’Hôtel  i il 
a paru  fenfible  à l’intérêt  que  vous  preniez  à fon 
ort;  tres-ami  delà  liberté,  mais  foumis  à la  loi  j 
car  11  n a fait  aucune  tentative  pour  fe  fouftraire 
a la  maniéré  defpotique  dont  fes  Concitoyens  fe- 
, corftpoftoient  envers  lui. 

^ Cordter  eft  un  homme  franc  , qui  nous  a réi- 
téré verbalement,  & nous  l’aurions  déclaré  en 
prelence  de  qui  auroit  voulu  l’entendre , les  re- 
proches qu  i]  fait  à l’Adminiftration  de  n’avoir  au- 
cune idee  ni  aucuns  fentimens  patriotiques;  de 
meconnoitre  les  principes  de  l’égalité  : il  nous  a 
exphque  que  les  propos  dont  on  lui  avoit  fait  un  ■ 
crime  ctoient  faciles  à interpréter,  & que  c’étoit 

conlmS'"'^  comprendre  qu’on  l’avoit 

Il  avoue  qu’effeaivement  conférant  & reprochant 
avec  chaleur  a un  de  ïes  concitoyens  le  peu  de 

a TÏf  n"*  l’Adminiftration  , il 

a dit  que  h elle  ne  prenoit  pas  plus  d’énergie, 
elle  îe  fero.t  tramer  dans  la  boue;  & fur  ce  qf’on 

loit,  il  a dit  : Oui,  tUpourrment  bien  me  faire 
penr  , mais  bientôt  la  guillotine  ferait  là  aui 
ferait  vengeance  fuite  v^me  opprimée.  ’ 

Voila  les  difcours  que  la  médifanee,  l’humeur. 


la  haine  & la  vengeance  a envenimés  , que  cha- 
cun a commentés  fuivant  fon  opinion  , de  pour 
lefquels  Cordier  ePe  détenu  pour  quinzaine  ce 
temps , on  l’emploie  tant  que  Ton  peut  & avec 
chaleur  , pour  faire  prendre  à l’Adminiftration  des 
mefures  auxquelles  s’oppofeut  la  juPtice  & réquité, 
& même  le  régime  de  la  Maifon  ; n’ayant  plus  le 
furveillant  Coi  dier , oîi  agit  toujours. 

Déjà  une  fois  on  avoit  voulu  lui  interdire  fes 
fondions  adminiftratives , & Ton  s’appuyoit  fur  la 
conteftation  dont  nous  vous  avons  précédemment 
parlé , relative  à une  rixe  qui  s’étoit  élevée  entre 
lui  & ledit  Deflriche  ; telle  étoit  du  moins  la  dé- 
cifion  de  cette  prétendue  AdminiRration  de  con- 
ciliation , qui  fut  heureuiement  promptement  anéan- 
tie par  le  Département,  comme  la  mefure  prife 
contre  Guérin , Économe , fut  caffée  par  le  Comité 
de  fureté  générale. 

Tel  eft  , Citoyens,  îc  récit  de  la  manière  dont 
nous  nous  fommes  conduits , de  ce  que  nous  avons 
vu, remarqué  & entendu  ; que  dis- je?  Ilrefte  un  der^ 
nier  trait  à vous  tracer , qui  va  vous  peindre  en 
deux  mots  ce  que  vous  devez  penfer  du  régime 
intérieur  de  cette  Maifoo. 

D -abord  nous  y avons  remarqué  encore  en  beau- 
coup d’endroits  les  fignaux  impurs  de  ia  féodalité  ; 
on  n’a  pas  manqué  de  nous  dire  que  l’on  faifoit 
fes  diligences  pour  les  (upprimer  , mais  nulle  part. 


hou  tur  h porte  de  k citoyerrne  Piat,riou,nV 
vons  apperçu  le  figne  de  k liberté;  il  y a plus 
inlrodutts  dans  k falle  du  Confeil  , vous  Lrez 

' foTa  ""  r y.^vons  VU,  & que 

air  de  conferver  avec  intention  5 c’eft  la 
denii-declaration  des  droits  dé  tySpj.on  .ci- 

' été  / «s  mots  facrés  n’ont 

e e employas  que  pour  les  profaner.  Sur  un  ta- 
bleau a y ^ 

©c  très- nouvellement  rédigé  : 

Liberté  fàns  licence  ; 

^ë^Lite  Jans  indécence  ;•  ^ 

^efpeâ:  à la  Loh 

Pouvez-vous  concevoir  que  l’on  ait  ainfi  com- 
mente  ces  mou  kcrés,  devant  lefqüelstout  mor- 

dkc  T’  T W«®'i'«veulent 
dire,  quand  ,1s  parlent  de  licence:  ils  qualifient 

de  ce  nom  l’expreffion  franche  d’un  citoyen  Z 

entend  ,ou.r  de  toute  l’étendue  des  facultés  de 

foa  opimon,  pour  leur  faire  concevoir  tous  fes 

Ik  appellent  indécent  l’homme  qui , fort  de  fo„ 
e re.  ne  connoît  de  difonétions  qL  dans  les  vt- 

&de,  n des  fondions 

& des  pouvoirs  delegués  par  k foi. 


Voilà 
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Voilà  quel  efl  le  fruit  de  ces  commentaires 
perfides , à l’aide  defquels  on  perfécute  ceux  qui 
ne  les  adoptent  point,  & que  l’on  traite  alors  de 
perturbateurs  ef prit  s rebelles  ^yaüleux.  Et  vous 
aufll,  citoyens  , vous  avez  été  long- temps  fadieux; 
car  vous  n’avéz  jamais  voulu  compofer  avec  ces 
dernières  mefures,  ces  derniers  principes  ; & on  ne 
vous  voit  fournis  que  depuis  que  vous  jouiflcz  de 
tous  les  avantages  de  la  loi  républicaine. 

Vous  ête^  à même.  Citoyens  , d’apprécier  nos 
travaux,  & de  tirer  les  conféquences  qui  ea  ré- 
fültent.  Notre  miflion  avoit  deux  objets  ; de  fa- 
voir  fi  la  deflitution  de  Cordier  efi:  légitime  ; quels 
vices  régnent  dans  l’Adminiftration  en  général. 

Nous  ne  pouvons  Vous  le  difiîmuler,  àla  ledurc 
des  procès-verbaux,  & avant  que  d’avoir  conféré 
avec  Cordier,  vos  Commiffaires  étoient  convaincus 
que  la  partialité , la  haine  & la  paflîon  avoient  pré- 
fidé  aux  décifions  du  Tribunal , appelé  de  concis 
Uation,  ^ 

D'abord,  dans  la  première  décifion  , au  même 
lems  que  le  Tribunal  étoit  incompétent  pour  ftatuér 
fur  un  délit,  & qu’il  renvoyoit  Cordier  dev^t 
le  diredeur  du  Juré  du  fixième  arrondilTement , 
il  lui  infligeoit  une  peine , il  l’interdifoit  dans  fes 
fondions  d’Adminiftrateur  ; & fans  le  Département , 
Cordier  feroit  encore  fous  le  joug  de  cette  intér*^ 
didion. 
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Dans  la  fécondé , même  précipitation , même 
efprît  de  haine  & de  vengeance  ; on  n’écoute  point 
fes  explications  , on  interprète  mal  fes  propos  ; & 
ce  que  le  feutiment  delà  vérité  arrache,  on  l’im- 
pute au  mépris  & à la  calomnie  que,  dit-on,  il 
répand  fur  l’AdminiUration  dont  il  eft  membre. 
On  y parle  de  la  comparaifon  d’un  foldat  brave  , 
' avec  , dit- on  , tm  foldat  qui  n’a  jamais  affilié'  à 
aucune  affaire  ; on  y rappelle  avec  affedation  les 
bleffures  de  fon  adverfaire,  & on  lui  nie  celles  que 
fon  courage  lui  a fait  avoir., 

Ën  un  mot , vos  Commilfaires  ont  penfé  qu’à 
tout  efprit  impartial  & équitable,  le  jugement  porté 
contre  Cordier  paroîtroit  fufceptible  d’étre  réformé. 

_ Que  fera-cc  fi  on  ajoute  les  témoignages  de  fa- 
tisfadion  que  nous  avons  vu  éclore , lorfque  l’on 
nous  a vu  sflntéreffer  à Ton  fort  ; que  fera-ce,  fi 
Ion  réunît  les  divers  aveux  que  l’on  nous  a faits 
& particuhèrement  le  Capitaine  qui  nous  a conduit 
à fa  chambre  d’arrêt,  qu’il  étoit  en  haine  & en  butte 
avec  l’Adminiftration  , parce  qu’il  manifeftoit  des 
fentimens  civiques  & républicains,  qui  n’entroient 
point  dans  l’esprit  des  Admiiiiftrateurs  ! 

A l’égard^  de  l’Admimllration , elle  paroît  être 
organifée  très-conformément  au  texte  de  la  loi 
du  i5Mai  I7P2  ; mais  cette  loi  eft  du  Corps lé- 
giflatif,  & imprégnée  de  la  fandion  de  feu  Capet; 
c cil  affez  vous  en  dire , pour  vous  rappeller  qu’à 
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des  yeux  Répüblièains , c eft  unè  loi' fufccptîblc 
de  la  plus  grande  réforme. 

On  y remarque  prefque  par-tout  un  fiftême  de 
domination , de  fupériorité  de  rang  ; notre  cceuf 
nous  difoit  bien  dès-lors  , , que  la  vertu  du  foldafc 
furpailèroit  toujours  celle  des  officiers.  Mais  la 
trifte  expérience  n’étoit  pas  encore  venue  nous 
inftruire , que  fculs  ils  vaincroient  à Jemmape  & 
à Dunkerque-,  pendant  que  les  officiers  nous  tra- 
hiiToient  ; mais  au  mois  d’Avril  17^2 , Tégalité  n’étoit 
encore  qu’une  chimère  ; k hache  nationale  n’avoit 
point  encore  frappé  la  tête  audacieufe  & criminelle 
des  Officiers;  l’humble  vertu  du  foldat  étoit  mé- 
prifée  ; l’e^rit  de  prcftige  & de  refped  pour  leur 
domination  régnoit  encore  ; auffi  eft-ceune  obfer- 
Vâtion  qui  ne  nous  eft  point  échappée.  On  en  a admis 
un  grand  nombre  dans  cette  Adminiftration , & fous 
le  frivole  prétexte  de  récompenfer  d’aftucieux  taîens, 
on  a éloigné  de  francs  & fincères  Républicains  i 
on  eft  fcandalifé  de  voir  que  dans  ce  lieu  de  retrdteÿ 
où  tous  font  égaux , où  la  même  carrière  les  a tous 
attirés  , on  y voit  enclore  multiplier  les  lignes  de 
diftinédon  , & qu’ils. décorent  à l’inftant  où 
mandataires  de  leurs:  concitoyens , ils  ne  devroient 
pas  oublier  qu’ils  ne  commandent  plus  , mais  qu’ils 
font  les  (impies  exécuteurs  de  la  loi , qui  domine 
fur  leurs  têtes , comme  elle  plane  fur  ceux  de  qui 
ïls  tiennent  leurs  fonélionsjde  l’exécution  de  h-' 
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quelle  ils  répdnaent,  & dont  ils  font  Comptables 
envers  ceux  desquels  ils  paroiflènt , s'éloigner  & fé' 
diftinguer , & fans  la  volonté  defquels,  ils  n’auroient 
ni  pouvoir,  ni  million,  comme  la  plupart  d’en- 
tr’eux  n’auroient  pas  recueilli  des  lauriers,  s’ils  n’a- 
voient  pas  eù  les  bras  de  leurs  braves  camaradejf- 
pour  les  foütenir  dans  leurs  entreprifes. 

Il  faudroit  donc  S’occuper  d’arracfeer  ce  genre  de 
diftfnaiotJ  dans  fa  racine;  il  faudroit  enfin  faire 
régénérer  cette  Mâifon,  y faire  régner  davantage 
1 esprifcrépüblicain  au  milieu  de  ces  vieillards  infirmes 
& accablés  du  poids  de  leurs  maux,  mais  d’un 
cœur  chaud  ; il  faudroit  fouvent  leur  inspirer  le 
regret  de  n’avok  combattu  que  pour  des  tyrans, 
émoulfer  l’ambition  d’aucun  d’eux,  par  l’honneur 
de.  combattre  & défendre  la  République  , les  en- 
gager à faire  fouvent  retentir  & manifefter  leurs 
regrets  fur-cét  objet,  plutôt  que  de  ne  faire  leur 
fealé  & unique  affaire , que  des  moyens  de  veiller  à 
fctif  coilfervation. 

^ II  ne  feroit  pas  inutile  de  demander  une  épura-* 
tion  dans  cette  Adminiilration , & en  éloigner  quel- 
ques-,ms  de  ceséfprits  gangrenés,  qui  fe  reffentent 
de  la  bairelTe  des  Cours  où?  ils  ont  rampé , ou  de 
laftucieux  efprit  de  trouble  & d’anarchie  qu’infpire 
linceflîeux  elprit  du  fédéralifme. 

Quant  au  Syndic  ^ cette  place  occupée  par 
tecbeq^d  de  k Çommune  du  dix , n’apû  échappé^ 


â^tfe  fi;ryeniaacÊ  5 ]l  a4;oajpurç  étéponnli  au 
de  nous  pojur  un  bon  &:  franc  patriote  î il  feroii 
fuppilu  cependant  de  vous  le  düffimuler^  k 
plï^çe.qu’ü  99çupe;pft  beaucoup  ■auudéirus  de  foi 
talens.  Cette  place  jaUribuer  un  ifhrrienfé'  pouvoir 
i , celui  qui  Fe^erce  tantôt  appelé. 'i  rcîkplîît 
jjbtrâfons  judici^res  5 tan^  celles  adminiflratives  y 
toujours  celles  dé  furveillant , ce  n eH  iqu*àéi!àide 
de^connqiffances'  très- étendues , que  d’on  j^éut  s*en 
moritrer  digne  ; & cependaat,  Lecbenard  n’a  point 
acquis  par  une  étude  rédécMe  cette  connoifîance 
des  hommes  , née^ffaire  pour  régir  ime  Adminb- 
tration  qui  en  renferme  elle  feule^plqs  de  deux 
imllé-^-|ê’9iui'  correTpend  '^yébun bîén  pluS^gfana 
nombre :*'jencôrê5  qui -font  répandus^ dans- Fétendue 
de  Ta  République  ; il  réfulte  de  là , que  fa  ^nne 
volonté-  êilfon  boA  fons  dMSM  \e^'  'ïumfent 
point , qu’il  efo  obHgé,^^  g^ai^è^parÿE 

àe^ïes  fpnôîoni.  à'dpslmaihs 

place  n^éRpius-fieruie  vraîment  le^réful- 

tat  des  ebmbihaifernâ  4ëi-4îvérîés‘'”^érfô^^ 

IpOÜr  r ayolTi  ipiîis^  da  lumiète^  , ^h’è*nt  pàS  lé  cceuf 
aûfïi';  droit  ô£  Fafprit''  aulR  pur  que  parlant* 
JÛgôurcùfosdeitt.j'odà  pkee  eft  màt  exercée  ;;  qüd 
^hdétaiîs  kLécha'ppénij'qu’iFiîi’y^^^-à  point  d’imioh, 
d’enfemble  , & que  lë'?defôfd]fe  s’éta^^^  dani 
FA^dminiftràtkia ^'pôc  déi ordre  ne  peut 

fearé  repaie; que  par  un  hènithé  qm  réunifoit  à une 


Kegifire  dw  Clu^^des  ^CwdeUirs- 
Société  des  droits  de  T Homrne.  / 
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grande  -habitude  des  affaireVj  ■ùàe  grande  w 
lance  du  cœur  humain,  & une  éludé  prafohdeM'ii’ 
caraôère  des  hommes  ; il  réfulte  que  chacun  domine^ 
lau^e,  d avolr^■u^  régulateur  qui  régie &modîffe  tout; 

Uîte  Admmiftn,tion.  fous  tous  lef  rapports;  a 
J)nc  Defhm  de  la  plus  grande  furveillance  ; vos 
^^ommilTaires  vous  propofent  donc  à la  difcuffién' 
larréte:;qui  lîiit:  ji  -, 

■ Signé  ^ CmNAv-x  , Membre  éu  Club 'des 

^ Cordelief^y  Rdppàrt^^^^ 

- - -----  ' ^ - '1"'  " i,  ■ ^ T .q  : 


"^ic-e-  Pr^derfi, 

3 


_ .^^%clété,apnt■èntçodu  le  rapport  des<iannrjei 

faires  no^més.dans  la  précédente  %nce,  »relâtf 
aux  dénonciations  faites;  dans  fon  fein  cdhtrérAdui 
roiniftratton  wténeurè  des  .Invalides , & htefttîoff 

. Cordier , IV  des  Adminiftrateurs'  de  ^ ladite 
«ailon,  a pris  l’arrêté  qiH'fuit  t;  , , 'S 

^ Le  Qub  dqs  Cordchers  & desDrQits  de  riommdl 
«forme  de  larreftatipn;.d«  ^içoyen  eordier  ^.Pui* 

r-  3 
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des  Adminifti'atcurs' i^c  la  Maifon  nationale  des 
valides;  inftruit  par  Topmion  publique  que  les  abus 
de  Fancien  régime  s’y  font  confervés  ; après  avoir 
entendu  fes  CommÜfaîres  fur  les  caufes  de  Ces 
abus  , arrête  : . 

Article  premier. 

Qu’il  fera  fait  une  députation  vers  le  Départe» 
iTient  , auquel  ils  feront  tous  dénoncés  ; quil  fera 
invité  à fe  faire  rendre  compte  fur  - le  - champ 
des  caufes  de  la  détention  de  Cordier  dans  une  . 
chambre  d’arrêt  dudit  Hôtel. 

I r. 

' Qu’il  fera  Invité  à porter  un  œil  rigoureux  & 
févère  fur  les  abus  qui  s’y  font  confervés  nonobftant 
les  repréfentations  de*^  Républicains. 

iii. 

Aux  termes  de  la  loi , de  donner  fes  décifiottï 
dans  le  délai  de  huitaine  Car  tous  les  objets  qui 
auront  été  mis  en  délibération  dans  le  Confeil 
adminiftratif  dudit  HôteL 

IV.  - 1 

Qu’il  fera  invité  à y faire  fupprimer , le  plus 
promptement  polKble , tous  les  Cgnes  caraâenf^ 
tiques  de  la  féodalité.  ^ 

D’y  faire  propager  & multiplier  les  fignaux  ati^-^ 
tributiS  de  la  Eberté  & de  l’égalité. 

£ 4 


VI. 

«"lever 

e deffus  h cheminée  de  la  falle  du  Confeil,  U 

commentaires, oms  aux 

iLr  “ amender,  co4r 

fait  dudit  t W > que  foppreffion  fera 

licence  & jtgrai.ce  /ans  indécence. 

VII. 

obS!'  bon*  offices  pour 

Pie  du  D Invalides , à l’exem', 

pie  du  Departement,  de  celui  de  tous  les  Coros 
admimfctirs  & de  la  Convention  mêmeSé^e! 

SkmeSlZ^!^  Dcfcîche  feront  fcrupu. 

• ' l'-III. 

prêtre,  fera  déclaré 
•ncapabie  de  pouvoir  remplir  la  million  qui  lui  eft 
conbee  , comme  homme  fufpea  aux  termes  delà 

I X. 

Que  les  prêtres  de  l’ancien  régime,  & les  fem- 
Hfés?  '^^''"'*^  dites  Sœurs  \P<ir  feront  ex, 

X.  ' 

Qu’il  fera  établi  la  plus  grande  furveülance  pour 
qui  compofe  l’infirmerie  & l’apothicairerie  , & 
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que  nul  ne,pourra  y être  admis  qu’après  k juK 
tion  du  ceftifîcat  obtenu  fur  des  preuve*  ofBciejî- 
îes  & probantes  de  civifme  / difcm^  aux  ter? 
mes  des  lojx,  dans  les  fociàés  populaires, 

. • /'  Xî.  V . 

Qu  il  invitera  les  citoyens  qui  réunîrQnt  îçs  lu-^ 
mières  au  patriotifme^  à fç  réunir  à des  jours  & 
heures  qui  feront  réglés  & déterminés  , pour  y 
manifefler  des  opinions  civiques  & y développer 
énergie  , les  ivantages_^  des  ^ouvernemêns 
républicains  fur  ceux  protèges  par  la  defpotique 
politique  des  tyrans.  . I ' 


\ 


Que  le  préfent  arrête'  fera'  imprime',  affiché, 
enyt^é^^^Çôrps  admihiftratîfs  ,,  fiaîticulièîç- 
ment  m département , auquel' en  ' tête'  dudit  'ari 

.donné.,  copie.,dH,ÏCip^,.;ÿ;^:^ 
eâions  à toutes , les  SPiciét4i.^Qpu)|iiresÿTtarâe 
invitation  - aux  h'ons  citoyénsicae  fc  réunir  pour 
faire  connoître  lès  aius -qui- ferbiént  confervés'bà 
aurbient  été  introduits  dani  cet  édffiëe,  nafroklf, 
appellé  â efre'ie  lieu  de  repos  & de  retraite^^^^ 
nos  frères  & amis  , viéèorieu^  dé&n&urs”&  fon- 
dateur^. de  la  République, 

XIII.' 


Et  enfin,  nomme  pour  porter  k'^liréfest'- ar- 


, 

^êté  aii  D'épartèment  & en  fuivre  reXecutipn  ,Jksf 

mêmes  ComnailTaires  précédemment  nommés , qui 
font , C AA  A T H E L , C H E N A U X , GoBERT  , 
Momoro  Jeune , fignés  au  regiftre;  Gobert  , vïur 
jréfident  CHAMfiON  , fecrétaire. 

bélïvré  'cohfome  du  regijîrd  par  ûous^^  f^ 
crétaire-  Joujjlgné  ^ figné  Champion'^ 
Jecrétaire.  ■ 

% ' , J V V MoMORO^jeude 

’ÀC^i  v:.>  O - 

^ Invalides  i feptidi  Frimaire  ^ Van  deuxième  4e  là. 

République  fran^aifs! une  indivifible . 


I^itoyek; 

, -P  *r-  '-■■'y  t'I 

Tai  îiiv  dans  Iç*  ; de  la  ^Société  des  Droits,  de* 

VSdmnie,^^  ilu  ^^qui  va  être 

îniprîm'^', concèrn^^^  affaire,  un  article  qui  n)^p“ 

prend  inès  cnnènlîs^mVcsufent  dè  ' peu  d’eiaôitude  8t 
ë*énèr<gié  : je  ^te  prié- ^8  faire  "lé  plaifîr  ^obtenir  des 
l^ioyens*  Me'nibrc^  durDireéloire  du  Département la  P^*"- 
|^iffiqiî-,dé-%ej  OT^iaîeri  à fi^te-  des  rapports  la  pièce 
jufiiii^tiTe  ci ‘joint  ; ellccft  effentielle 

^ " i .julïification.  Le  publlc^y  verra  que  sues  oppreffeurs 
dans  rcuKtort  à'^puîjeurs  _ . 


ç-  JJJi  X-V 

a ma 
ont' 

iLZi 


'..:J  ^x'i- 


XLJZr^-i  - . ' «i 

Salut  & fraternité. 


-i  *iu: 

r»  R n T R R. 


..'Au  Cûqyert  GARJfTXlt  ,. -Membre  du^.phee- 
toire  du  J^épartemeTit  de  Paris* 


PIECE  J.y  STIFICAJ'IVF. 

Képonfe  coune^-mx  . calomnies  diri~ 
gées  contrtle^ckoYen  Çbrâier,  " ^ 


— . :'î 

y O U S fouffigsés  , Officiers  InvaUdes,  f«rti|oss 
^ue  nous  connoiflbns  depuis  plufieurs  années  ie 
lieur  Jean  -Baptjfte  Cordipr , Maréchal- de^ logis,  ^ 
preiw  Fadeur  de  l’Hotel  royal,  des;  Invali^^^^^ 
atteitQnsjqu’ü  ^ ee  pofte  -de  G^afiaFiqe  depuis 
le  piC^ier.  avril  1784,  à la  faiisfaéiion  de  foutes 
les  , personnes  dont/ les  affaires  ont  paffé-  par  fes 
mains,  Ôc  que  cet  emploi  auroit  d1i , à rinilar  des 
^troupes  de  Jignè',  le  conduire  à un 'jyancèftient.^ 
en  outre,  que.,  da^^,^  m^^linée  du 
17^9  . ledit  ffeiir  ,Cardier#ant  én 
-P»ns  prit  la . .fenne  rèiolution  de 
semparer  des  canons  ^ aut/es,  jarm^S;  qijVétçff^^^ 
oepofees  dans  notre  Hôtel,  il  devança  le  peuple, 

le  contint, follîcitkvivemebtM/de  Sombre ù il, notre 

(Touverneur , à fe  ranger  au  parti  de  la  dation  ',  lui 
p^lentala  cocarde  nationale , prit  fur  lui  de  rendre 
1 Hôtel  ae  concilier  M.  de  Sombreuil  avec  la  foule 
imrnenfe  qui  nous  attaquoit,  afin  de  fauver  les  jours 
e mondife  fieur  de  Sombreuil  de  ceux  de  tous  les 
ofiîciers  & folûats  qui  fe  trouvoient  préfens,  le  tout 


au  f>cril  de  ceux  dudit  fieufLCorcK^  $>c  a , par 
cette  aétion  vigojureufe,  px,éfprvp  j’Hôtel  des  Inva- 
lides des  cx-ands  malheurs  dent  c^tte  maifon  étoit 


menacée. 


V^u  que  cet  adle  de  fërmëWV  de  courage  & de 
patriotifsne qui  mérite  des  égards , n’a  pas  été 
récompenfé  dansfon  tems,  &'^aüdi  vu  la  circonf- 
tance,  étant  fur  le  point  de  nous  féparer,  nous  prions 
Medieurs  nos  Législateurs^  de  rendre  au  grand  dé- 
vouement du  fleur  Cordier  à la  ehofe  publique, 
toute  la  juftice  qui  lui  eft  due.  , 

Fait  à rHôteî  royal  des  Invalides , le  Cxième  jour- 
de  Mars  17^1  ,&  ont  fîgné 


Ballet,  Commandant;  le  T ort,  idem  ; Sinionof , id^ 
Lefeours,  Seignerol , id,  Ghatehay 
- de  M2LXCQgViQt , Capîtaîiie  de  Gras  Mejîre- de- 
camp  \ læ  B.Qio\Y€dpitàine  ; F^uville  ^ Cap,^  Fdnçt , 
€ap,  Hennequia , ^ftoùÉétj’F^^ 

Cap»  Haute-Glaire  a Çommândânt};'Ÿnrxii^^^ 
tenant  / Gomfeault,  "Eiviere 

Lient,  Seilhan,  Capitâhied^Am  Çap»' 
dè  Beîlegardei  Cap»  Gnmàîî/c’zz/rl-'Gâvaîerié^^^^^ 
Caftellan , Cap,  Courtois,  le  C 

Fouperon,  Lieutènant  '^GûYiM^  I Èi'eiit»  i,îe  Brun 
Capitaine  ; Wonftourhe  '■Ùz7?i'''C^rbo^^ 
lS%arlet Cap,  *Meyrot , -Ç^p>.  ^ 

' ! JNot4,  Je  n’3,i  à;  l?^i:apie 

. de  la  pièce  origipaie  ; 7e  ,pnê  le  ^uyjc  de. 

■ fcaiidatiVé  des  ^ot^'  rdycl^  monfiéiir;,  efk  da^éç,. 

O comm0  ©îï-  peut  le  ÿoïr',  du  fix  mars  1791.  ‘ \ . -.  j 

. . ; ,î ..  - . ^ ■;  -i 
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Rapport  fait  au  Comité  dts  Dcfinfeurâ 
Officieux  des  Jacobins^ 

G r T O Ÿ E N s , î < 

Xi  A citoyenne  Piat  , Supérieure  des  infirmeries  de 
PHôtel  des  Invalides , inftallée  dans  cette  place  ^ 
depuis  un  an  , par  le  Direéloire  du  Département  & 
par  le  Miniftre  de  Pintérieur  s eft  rendue  recom- 
mandable par  fa  bonne  conduite , par  Pexaâitude 
^fintelligence  aved  laquelle  elle  a rempli  fes  de- 
voirs, & par  rbumanité  qui  dirige  toutes  fes  ac- 
tions au  fervice  des  riialades. 

On  ne  dotmoit  jamais,  autrefois,  aux  malades  & 
aux  convalefcens  que  bouillon , foupe  & viande. 
La  citoyenne  Plat  prépare  tous  les  jours  des  lé- 
gumes pour  ceux  à qui  il  fait  plaifir  d*en  manger; 
elle  a formé  une  baffe-cour  qui  lui  donne  de^  œufs 
en  abondance  & de  la  volaille  de  toute  efpèce , pour 
ragoûter  fes  malades  qui  ne  ceffent  de  la  bénir. 

Mais  les  vertus  de  cette  citoyenne  ont  excité  îa 
Jaîouiie,  la  haine  5:  les  perfécutions  des  Prêtres 
des  Sœurs-griles  contr’elle;  calomnies-,  libelles, 
menaces,  tout  a été  mis  en  ufage  par  ees  égoïfles  : 
leur  rage  ne  s eil  pas  bornée  là  : ils  ont  médité  lalïàL 
final.  La  vie  de  la  citoyenne  Pial  a été  en  danger., 
Finalemérit,  par  modération,  on  a porté  phiiatc 


tontr’eîîc  au  Bîrcûoîrc , dont  plufieürs  Mcinbref 
s’étant  tranfpprtés  en  députation  à .FHô tel , après  , 
toutes  les  înforînatiühs  prifcs  , ont  prodigué  lei^ 
éloges  à la  Citoyenne  ; ils  Font  encouragée  ex- 
hortée à continuer  fes  fcrvices  aux  malades. 

Mais  les  égôïftes  difeht  hautement  (^ue  , û ^ dans 
qucl6[ues  jours  , le  Direéloire  ne  prononce  pas  là 
déflitutioh  de  la  citoyenne  , ils  fauront  bien  la 
chaiïer  eux  mêmes  de  FHôtel. 

La  citoyenne  Fiat  continue  avec  perfévérance  , 
foh  ferviée  , elle  riiéprife  les  calomnies  Ôc  brave  les  ' 
dangers  ; mais  elle  fouffre  aufii  de  voir  que  les  efforts 
dé  Fariftocratie  tentent  à rétablir  , daiis  FHoteî  * 
Fancien  régime  , c’eft-à-dire  , à faire  un  lieu  de 
délices  exclufivement  pour  les  Prêtres , les  Soeurs 
& FAdmintftration. 

Cet  Flôtel  eft  deftiné  pour  les  citoyens  qui  ont 
palîé  leur  vie  dans  lés  armées,  qui  ont  répandu  leur 
fang  pour  là  patrie,  qui  font  eftropiés  , mutilés. 

lis  n’ont  plus  que  des  jours  languiffans  à traîner^ 
au  lieu  dy  trouver  quelque  foulagement , ils  y 
font  traités  comme  des  criminels  ; & fi  une  ame 
fènfible  fe  préfenle  à leur  fervice  Sc  les  traite  avec 
humanité  , on  cabale  contr’ellc , on  la  menace , on 
finit  par  la  chaffer. 

Une  loi  dePeitue  les  Soeurs -grifes  de  l’Hôtel  & 
les  remplace  par  des  veuves  Ôc  des  orphelins  des 
çflilitaires.D  où  vient  que  cette  loin’eftpas  exécutée^ 


79 

La  îrafernité  & Fégalité  ne  font  pas  connues  dani 
cet  afyle  facré. 

Tout  cela  fe  p?fîè  devant  la  Convention  & fous 
.lesryeux  des  Jacobins.  Citoyens , fétat  de  défordro 
où  fe  trouve  THotel  des  Invalides , mérite  votre 
attention. 

Je  demande  que  le  Comité  , ou  plutôt  TAffcm-' 
blée  générale  nomme  une  Commilïlon  compofée 
des  dix  Membres , dont  un  , chaque  jour  , fe  tranf- 
porte  dans  cet  Hôtel;  s’inftruife  de  tout  ce  qui  s’y 
paffe  & en  rende  compte  au  Comité,  & celui-ci 
en  faffe  fon  rapport  à la  Société  , une  fois  par, 
femaine. 

Nota.  L’Adminiftration  eft  caflec  par  un  décret 
de  la  Convention  , & cependant  elle  continue  pro- 
vifoirement  fes  féanccs  & fait  tout  le  mai  dont  elle 
eft  capable. 

S T 2 P H A K O P O L I. 


) 


PenajprimcriedePALLARD,  Imprimeur  du  Departcmera, 


